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AU LECTEUR. 



LIsez, vous ne rifquez que de vous en- 
noier , cependant j'ai fait tous mes ef- 
forts pour provenir cet accident , prefque 
inévitable, à caufe de la diveifit^ des goûts. 
Vous n'y trouverez pas un trot qui bleffe la 
bienfeànce , ou la mode (lie , & tîen au monde, 
touchant la Religion . Ces leitres contiennent 
des plaifanteries , & mettent en ridicule la pré- 
tention de foi même , les faux préjugés , & cer- 
tains abus autorifés de la coutume. Le caraflere 
mordant Se préfomptueux de Pafqnin , fe mon- 
tre à découvert , autant que celui de fatyiique 
en Marpho:e. Leurs Amis le foldat Se le philo- 
ibphe , foumifient les matières . Si le Libraire 
ne me fait aucun reproche, dans la fuite > peut 
être , je produirai un fécond Volume plus paf- 
A a fable. 
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fable . Ceux qui n'agréeront pas Marphore, qu' 
ils Prient Pafquin , eut '1 le mcme fort, jetre» 
le livre au feo, vous perdrez peu de cbofe , je 
parle de votre argent. 




I. 



Mon cher Marphore. : - 

tthgyMSE vous attendez pas à un ftïle fleuri* 
élégant , encore moins au fublime, 
M^SB 'l'art d' enchafler une penfeé entière 
giM dans un feu! mot , & d'infpirer du 
fenrrment à chaque expreflïon , ell 
trop trivial ; il vaut mieux fuivre M. le Spefta- 
teur , en débutant par vous régaler de mon 
portrait. S' il vous agrée , notre union ne finir» 
qu'avec la vie. Je pafle fur ma figure, & fou- 
tiens, quoi qu'on en dife , que je ne fois point 
petr/ de chimère & d'orgueil , cependant j'ab- 
bonde de faotaifies, & l'on m'impute de I" il- 
lufion; en revanche , la nature m' a enrichi de- 
ce qui s'appelle Science irtfafe , Se d" une péné- 
tration infinie & unique , tellement que je con- 
çois tout; hors vous pouvez bien vous figurer, 
que je regarde les autres hommes de cent pi- 
ques au deflbus de moi , & il me femble qu* 
ils devroient d'un commun accord, louer en ma 
A j pcr- 
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perfonne ce qu' il manque à la leur , mais ils 
ne me conçoivent pas; pardonnons telle fimpli- 
cïté , pourvu qu'en ma préfence . aucun ne s* 
adviie de parler d' agrandissement , ou des louan- 
ges tombées far autrui ; car c'eil autant que la 
fortune dérobe à mon fouverain mérite, pour en 
favorifer qui.' des fots: s'il eft accompagné de 
quelques petits défauts , en moi c' eft vertu . Je 
vous dirai en outre , cher Marphore , touchant 
mon tempérament , qu* il exige du repos Se 
mes ailes , par confequent il ne peut fourTrir ni 
travail ni application ; le bon vin me plaît , & 
le jeu me récréeroit , fi je ne perdois fi fouvent , 
ce qui me feroit quafi douter de mon /ublime 
génie: maïs je ne veux pas être le feul incertain 
fur moi même, ni arrêter les doux penchans de 
mon coeur vers le beau Sexe ; mon miroir me 
montre une phifionomie charmante , furtout 
quand je fars la. petite bouche , les deux men- 
tons, Se les yeux enflammés .-ce matin encore, 
en me mirant , mon a me fe pâmoit de joye, 
lotfqu'une maudite réflexion, en interrompit le 
cours, mais revenant d'abord, je me perfuadois, 
que toutes ces prudes qui m' ont témoigné tant 
de mépris, m'adoroient en fecrer, & prenoient 
fur l'amour pour rehaulïer la vanité , ( cara- 
ctère dominant chez les belles). D'elles je viens 
aux Sciences, arts, & métiers , c' eft une prro- 
gative de mon erTence de les entendre parfaite- 
ment, iic de concevoir ce que les hommes ont 
découvert depuis que le monde eft monde , & 
fi je voulais m* en donner la peine , combien 
trouverais je de chofes ignorées.' Mon cher, ne 
vous 

■ 
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tous étonne* vous point qu'il y ait tanr de dif- 
férente! langues , Se qu'on n'ait pas rangés tou- 
tes les nations à parler la mienne , cela me dé- 
nite, autant que ces maudits termes de Sciences; 
s ils devenaient communs , je vous affure que 
je déciderais facilement fur quoique ce fut, mai- 
gre certains critiqueurs qui fouvent ont l'au- 
dace de me contrequarrer :voici les armes donc 
je me fers contre eux, & aux qualles iufqu'à 
cette heure perfonne n'a pu refifter , c' eft un 
fleuve bouché qui ne laiffe point d' iatervalle h 
placer un mot, & une voix qu'on entendrait à 
une lieue. Je crains enfin dç vous faire bailler, 
& n'ai point encore entamé mon humeur; U 
me ferait fort difficile de vous la peindre , se 
l'ayant jamais examinée, pourtant je ro'obftino. 
à la croire confiante, & fi j'aime de jaferï puis 
je me figurer , ( moi qui taifonne comme un 
auge ) f que des fats ayent la lâcheté de S' «nt 
nuter à m' entendre toujours parler ? Ua délicat 
teffei il eft vrai, va à l'excès, enforte que Ja> 
moindre bagatelle m' infpîre de la joie ,& il 
s'en fuit que je me donne des airs, mais qui me 
conviennent fi bien , qu'au contraire , le plus 
petit revers m'accable ; me voilà tout craché.' 
Si mon portrait vous avoit rencontré , j'aurai* 
furpaue la nature. N' y ayant jamais eu deux vi-4 
fages vraiment uniformes , ic ne vifant pas à 1* 
împoffibiîe, il me fuffiroit que nous enflions un 
peij de reflemblance , elle reflerreipit davantage 
ces aveuds d'amitié. très nécessites > devant noua 
paffer l'un à 1' autre nos petits défauts, ( s'il 
eft poffible que nous en ayons, ) j'en fuis net^ 
A 4 qwî 
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qn'ainfi foit de vous ; Il s' agirait ici pour qui 
voudrait s'arrêter à la mode, de finir par quel- 
que pointe d'efprit , & de noircir le bas de la 
feuille d'un votre très humble Seruiteur , & moi 
je veux commencer par abolir cette fotte cou- 
tume, s ... , 

i r. 

Mos cher Pas q.u i n. 

S Ans doute que c' eft pour défendre à ma 
portée , que vous avez tellement rabaifsé 
:votre ftyle , 3c en faifant ce terrible effort 
fur vous même, il eft dévenu fi limple Se mil 
<iu' il m' eft prenne éehapé d'en rire; quoique 
j'aie renoncé également à ce plaifîr, qu'à la Ta* 
tisfa&ion de pleurer , au rifque d' en crever , plu- 
tôt que de céder à la natnre ; ayant le tic de 
vouloir trencher du grand aîr ; ainfi je croîs que 
mes fentîmens correfpondent affee à votre fublî- 
me génie , & vous égalant je me flate , que 
Vous ne vous adviferez pas de prendre de I' afcèn- 
dence (ur moi, elle m'eft dévenue trop odienfe, 
depuis que mon Compère le Philofophe Te laifTe 
niaitrifer par (on valet de chambre ; il n'agit 
plus fans lui, & porte l'epithete de for , malgré 
fan caractère , qui d'ailleurs le rend lî profond, 
que la moitié du tems il fort des gonds, & fe 
pfécipîte dans les abyfmes , cependant il m' ac- 
corde avec fa protetïion le titre d'homme fen- 
s c. L'autre jour, m' ayant conduit dans fa Ga- 
lerie, je pofai la main fur une pierre d'aimant, 

u i ■ ' 1 *■ lui 
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& lui demandons, pour qnol elle atriroît le Fer 
forci h m' avouer Ion ignorance, il voulut fe 
levcneher , en oie montrant , rjiloit il à la fa 
veut d' une goûte dt vinaigre , la mer agitée * 
ple.ne de diverfes Cotres de poilTons , aux qh-'< 
il avoir déjà imposé le nom à chaque rfpéce ■ 
pour cela il apprêta un microfeope de nouvelle 
invention, âc me la fit lorgner au travers d'une 
lentille, comme (on, faire aux en fan s ceux ouf 
montrent la cuiiofi'é i le vinaîgie fermentai t 
produisit t.| effet, pat la rêver berstion du vet- 
te dont mon oeil etoit fbloffl . Admirez , eon- 
tinua-t-il, ces poriTonî nageans , & f nr , 00 , |„ 
Serpents, qui pour le divertir , le on hiquerenten 
çinq Se ftx morceaux , qrj' ils rencrir ca & la 
puis a leur gré tes vont recueillir de coté & d' 
autre , (ans jamais s'y méprendre, ni qu'il | f 
patle entre eux la moindre friponnerie : chacun 
leprend ordinairement ce qtt' il lui apparrlen- • 
* dans cette met ( à ea cro-re mon pbitofe-' 
phe) cela s appelle s'fcahiller Se (e déshabiller, 
T'eve de badinage , ie vous avoue ingénument 
que je ne voyois aorre choie, que des filets de 
vinaigre , loi pat la caufe de (a ferme rt a tion bon. 
geoient , fe détachoïent , Se fe rencontroient , en- 
forte qu'un cerveau échauffé ( comme etoit Bo- 
ita fois celui de don Quixore ) s.'auroir , peut 
-être , Jarffé fédurre par la réverbération du ver- 
re , a la lueur d' «ne lampe , ou du foleil , & 
aurott pris chaque filet pour autant de lions 
marins. J'offris à mon Compère de fubftïtuer 
nne goûte d"eau à ion vinaigre, mais étant pré- 
venu , il dit que la mer ne feroit plus agitée , 
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ni fi foifooeufe. Sans doute, repattis je, car 1' 
eau ne fermente pas , & produit très peu de fi- 
lers. II voulut encore baraguiner nonobstant ce 
qui s" etoir offert à ma vue , & m' obligea de 
lui ajouter, qu'ayant une fi vafle efpace à par- 
courir, fans palier les bornas de l'entendement, 
ce ferait témérité de vouloir les franchir, étant 
d'ailleurs auflî impoffibk, qu'il eft aisé de de- 
venir fou . Ce terme l'auroit fâché s' il n'eut 
été de bon humeur , & plein de votre aimable 
perfonne : il m' en fit tout I' éloge, que vous 
méritez, me chargeant de yous faluer. 

I I L 

Mon chu Marphore. 

JE fuîs aufli charmé d'avoir rencontré un arnij 
qui fans étude fe fie fur fon bon fens , que 
mortifié de la perte de mon Ancien Pédant , 
aujourd' huï ie le confondrais , me fervant de 
vous pour exemple. Entre cent balivernes dont 
il barbouilloit mon elprit , ce drôle décide it en- 
tr'autre, que le jugement ne s'acquiert que par 
le favoir, & il expofoit, qu'en amour le Dia- 
dème peut, fans perdre de fon éclat , defcendre 
à la houlette : puis , qu'on fait grand cas d' 
une longue généalogie de Nobleffe , & les gé- 
nérations dérivant de là, cela formoit, difoit il, 
un paradoxe i comme fi telle queftion m' eut im- 
porté beaucoup ; pendant que je fuis defefpéré 
qu'à ma table, je ne rrouve aucun mets appe- 
uflant , les trois quarts me répugnent. , 3c on 
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vieux V>ldat i 
au nombre ïnb 
témérité' de s' 
Il me dit hier 
la même incoi 
fe guérir à I*i 
il «firoii ave 
ces morceaux , 
au coeut ; ai 
qu' i 



1! ; 



natu 
b!e, & fi 
ftc i vous U 
firopathie foie 
roe, & f'snrJ 
des caprices ( 



ingeable qui fou 
wopofition plus 



. Le bon drille 



propre 



i de l'a 



raftibrlir, 

en[ ignorés des pauvres ) 
jeta commodes; j*eu [>eau 
lui répliquer, que des mon errance l'avois tou- 
jours, fuivant mon penchant , adore ou déteilë 
chacun félon fa phifionomie . II continua à me 
rompre les oreilles , prétendant m' affirmer , que 
rout vifage feroit la même impreflion aux yeux 
d'un honnête homme , au quel , en roulant le 
monde , un million de dirTerens afpe£t,s fe fe- 
roienc offerts à fa vue, foit de Chinois, d'Afri- 
cains, de Calmouques, & ajouta , ( que la mê- 
me face pouvant changer en un inllant , ) qu'il 

Lauroit de l'extravagance à aimer Se ha'ir à la 
s . Je le crus un hâbleur , le quittai, & m' 
en fus au caffé voir de me divertir à critiquer 
quelqu' un, pour ne pas enfouir ce précieux ta» 
lent, qui m'elêve fi fort au deflus [du commun . 
Rien d' échappe à ma fatyre , je fai blâmer ce 
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qu'il ya de plus louable, & contredire une vé- 
rité palpable. Voila, mon cher, pour qtroi mnn 
ei'prit brtlle autant que le Soleil. Ah! fi les 
an-ateuts du fublime (avoient leur compte , les 
moins ignotans feroient continuellement à mes 
troudes, notant fut leur tablettes >" paroles qui 
(orient de ma bouche : elle e!l toujours en 
train, chaque mot que je lâche, fotme uneepi- 
thete. & vaut la me.llrure fentence. Cependant 
un certaii mifantrope, dont ie rrr inoquois , eut 
la hardieffe de s - offenfer , le Italie s'eo piif à 
mon n« , 'uî ficha une chiquenaude , donc je 
ruiflelai le fang. Puiflions nous . cher Marpho- 
re , en faire autant à ces efprits groflîecs qui. 
s' adviferont de vouloir epiloguer ce que je les 
déffie de pouvoir déveloper , & rerpecte les 
autres, me flattant de leur indulgence. Ifs con- 
viendront aiiément que dans le cas ou je fuis, 
votre ami le philofophe devroit nous trouver la 
pierre prnlofophale , alors devenus puilTamment 
riches, j'aurois la faculté de me pourvoir des 
meilleurs Auteurs, & recevtois à ma Cour bon 
nombre de Savâns , mes livres me l'erviroienr 
de Forrereffe , ceux ci de Généraux , & moi je 
fërois le Maréchal en chef de la literature; au- 
trement, taifons nous , fuivons le fage précepte 
que donne M. de !a Bru y ère en débutant par 
un, tout efi dit ,mesehfans ,ies ^Auteurs qui mus 
fuivront ne feront tjwt glannsr , quand même le 
monde durercit encore fquelque mille fiecles, 
par ce que les coutumes, ni les moeurs ne chan- 
geront plus , félon fon idée , & que les fectets 
ont tous été découverts , ou fi ce M. commence 
fon 
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fon livre , en nous prévenant ,. qu'on ne perd 
rien de fon crédit a lâcher uneahlurdité. Conti- 
nuons feulement , cher Marphore , on verra che* 
moi, que le plus fublime génie le peot bloufer 
par inadvertance , car autrement je me crois in- 
faillible , & c'efl fur ce pied, que vous devez 
délormars me confiderer comme le plus affection- 
né de vos amis. 

I V. 

Mon c h e r Pas q_u t n. 

VOtre gloire éclatera toujours en dépit de ce 
pendard qui vous a fait feigner du nez, 
touchant votre gout fur les mets . Je ne fuis 
point furptis , que vous rejet tiez la moitié de 
ceux qu'on fert fur voire table , par ce qu'ils 
ne feront, peut être, pas nobles > & il cil ad- 
mirable , que 1' ignorant l'eflomac vous le di- 
se. Mon cher , n'allés plus à tâton , pourvo- 
yez vous d' une lifte bien ftipulée qui les dittin- 
gue , avec la note du Pais ou l'on peut 
en manger , car le ris par exemple , eft 
tout a fait roturier dans la Patrie , & ne s' ano- 
blit qu'à inefurc qu'il s' en éloigne ; n'oubliez 
pas d' ordonner qu' on y infère le grade ou il 
faut mettre chaque forte de vint étrangers , au 
relîe cette privation d' appétit , qui dénote un 
eflomac gâté , prouve V antiquité de votre Mai- 
fon . Les grands Seigneurs n ont point de fiel , 
ils y fubftitucnt de i' elixir pour aider à la 
digeftion du peu qu'ils latent decinquanie plats. 
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S'il s'agit de ia foif, elle doit être perpétuelle, 
au cas qu'elle vous manque faites comme eux, 
remplirez vous de drogues de l'Amérique, de 
liqueurs, & de glaces, quand votre foye feroit 
de marbre il n'y poura refifter . Ce n'efl: pas 
la tout . Si vous pente* à vous mettre au ni- 
veau du grand monde, il y a un fectet impor- 
tant. à favoir , & c'ell de letrer au diable la 
plume , & Pécriroire , & dorénavant d'écrire 
avec du charbon: une lettre griffonée dans ce 
gout la { quoi qu' il foit impoffible de la dé- 
chiffrer ) dénote autorité , & qu'on fait lout 
fans avoir jamais rien appris. A propos des Ri- 
ches ils paffeot d'ordinaire pour ce qu'ils veu- 
lent palier : au contraire les pauvres font fou- 
vent taxés d'être ce qu'ils ne font pas, je n'ai 
garde de m'y méprendre; mon amî le.Philofo- 
phe m'a enfeïgné à les reconnoitre, voici com- 
me il s'expliqua . Nous fommes , diti!,'0us 
obligés en entrant dans le monde , d'y jouer 
notre rôle , & dans la plus part il cft 
manifefte par l'habillement fou* le -quel on cft 
déguift , je veux dire qu'un uniforme couvie 
quelque fois un poltron , & une robe tin Do- 
cteur ignorant . Il y en a pourtant qui lavent 
fi bien représenter leur perfonage ( y étant ha- 
li'iués des le bas âge , & prenant un tel foin 
de fe cacher fous des débors naturels ) que fou- 
vent la reffemblanee furpafte , pour airrfi dire , 
la réalité. Surprenez-les, dépouillézles, vous les 
verrez hors du mafque , ce qu'ils font effe A i ve- 
inent. Apres m' avoir tndoflriné de la forte , il 
*n vint art chapitre de h faculté , * touffant 




la voix me dit , je ne puis comprendre , comment 
Molière, G'iblas Se mm d'autres Satyriques 
oyeni été jrpùtés , quand ils tailloient la phar- 
macie, ni eux , ni leurs admirateurs ne reflé- 
chifToient pas, que l'homme achèterait fi vo- 
lontier un jour de vie , Se ne croirait point I- 
furpayer de la moitié de Ion bien , eut il les 
riche/tes de Crefus . Ces inlenfés devoienr plu- 
tôt piùnet ceux qui l' employem, appliqué* affi- 
dument à chercher les moyens de nous la con- 
ferver , puifqae c' eft 1' unique ttéfor que nous 
defirons avec tant d' avidité . J'en viens aux preu- 
ves , pourfuivir il. Lors qu'un malade dangy 
reufemeut affailli de la fièvre appercoit fon Mé- 
decin , il fe Cent foulage , & îl lui femble un 
envoyé du Ciel pour fa guerifon . Suit elle ? 
ce cadavre tiré du tombeau femocque de fon li- 
bérateur ; quelle perfidie, s'ecria-t-H : noire 
ingratitude marquée au coin de la follie & foi- 
bleffe, d'un être honteux de devoir Ton exiften- 
ce à un autre . Mon cher , j'étois a bout lors- 
qu'il me conta encote d'avoir été le matin 
ouït un favant fermon à l'Académie , pronon- 
cé avec toute l'ernphafe requife en ce lieu Jâ , 
ou l'Orateur plein d'éloquence Se d'érudition, 
droit fui fon fujet les fleurs de réthorique qu'il 
«voit pu pêcher chea les meilleurs Auteurs . Je 
lui demandai de quoi il trairait , de la généra- 
tion, repondit il, favoir , lî l'enfant eft fils de 
fon Pere ou de feMere, Thefe impoflible à ré- 
foudre. En ce cas répliquai fe. il s' eft mit en 
grands frais de paroles inutiles , &vous a prou- 
ve qu il durcit mieux fak de fe taire , Mon 
cher 
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cher l'afquin , je veux auffi finir de vous ea- 
nuier à condition , que dans votré réponfe vous 
ajoutiez ce qui manque à Is mienne. 

V. 

Mon cher Marphore. 

VOus me mortifieriez beaucoup, chaque fois 
que vous voudriez retrancher quelque cho- 
fe de vos lettres ; elles font bâclées précifémeut 
de mon gout, ou fans doute vous afpirez , fa- 
chant combien vaut ma dêcifion : Se que quand 
même je ferais l'unique aprobateur de votre fti- 
le , mon fuffrage feul I' emporte fur celai de 
toutes les Académies . Oui mon cher , j'ai la 
mille niaîferies plus ennuiantes entre autre d'ua 
Gufman D'Alpbarache, qui turlupine les pau- 
vres mendians , au lieu d' indiquer le moyen de 
les foulager , les taxe de volcuts & leurs en- 
feigneàvoler. Gulliver ne mérite pas d'être cîlé, 
car fon babil fit fi plat , qu' il fe réduit au ter- 
me de proportion on voit cependant ces deux 
livres à la tête d' une légende prodigieufe , qa' 
on a fouréparmis les meilleurs Auteurs dans les 
bibliothèques particulières & publiques , & y 
ferooientencore, s'ils ne font pas rentrés dans leur 
centre, j' entons chez l'épicier . Vos caraâeres 
auraient peut être le même fort à craindre, s'ils 
«toieut imprimés, mais j'en attribuerais lacaufe 
au goût dépravé qui règne aujourd'hui. Eh ! 
comment ne le ferait il pas i Les fots forment 1 
la multitude, & il yen a détoures les conditions. 




Ce qu'au Theatie vous 



H» en plein. J'y fus ^ 



hier me planter entre les Scènes pour jafer ayee 
les Aftrkes) qui tout à tour me quittoient, Se 
revenoient fuivre le fil de leur babil; il me prit 
envie de lorgner les fpectateurs au travers d'un 
trou, ce coup d'oeil m' éblouir; tant de beau 
monde, dont tous les regards étaient fixés fur 
ceux qui vis à vis de moi le montroient au na- 
turel , Se ignorant le fujet de la eommedie, ce 
fpc&acle fit une telle impreflion fur mon efprit, 
que je balançais à l' infiant entre les Auditeurs & 
les Adcurs , qui d'eux déliraient, & me dé- 
goûtai pofittvenKQt le jour même que j'avois 
réfolu de me ruiner en faveur d' une Théâtrale, 
pour fuivre la mode , me âattant qu' enfui te 
j'aurois été regardé fous le titre de Héros dé- 
pouillé. Mon Ami le Soldat à qui je vantai fore 
cette proueiTe de Sentiment i en rit à gorge dè-j 
ployée, ce me dit que le fpeâacle fut introduit 
dans un Etat Démocratique , ou l'on jouoit fur, 
la Scène quelques fameux Peifonnages con;cm- 
porains, pour qui chacun s' uiterelToit : le iang 
«lors leur bouilloit dans les veines: qu'aujourd" 
bui , ce n' el't plus qu* un vain fantôme nouri de 
l'illuiîon , les petits étant tellement affujettis 
aux grands, qu' ils leur bai feront plutôt le pan 
de l' habit, que d' olèr en jouer publiquement 
le ridicule. Cependant, pour! ui vit- il, on tîreroit de 
parfaites comédies de ce qui Ce pâlie à 1* Armée 
aptes le carnage d'une fanglante bataille, ou des 
DemoifeUes, des valets de Chambre, Se d'autres 
qu'il vous feroit allez difficile de vous figurer, font 
mis en oeuvte au remplacement des polies; les cours 
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/uperîeures & inférieures, le* charges éclatantes: 
& vénales n'en fourniroieut pas moins, & £ 
mon avis voila le grand Théâtre du monde; mais 
,1 efi défendu d'y jouer. Les comédiens ont donc 
été obliges de fe réduire à des vétilleries d'amo- 
ur i & euttes défauts idcals, qu' a la faveur 
du ridicule de la Satyre, Se du plauant , 
dont ils favent affaifonner leur pièces , les ren- 
dent divertiffantes aux jeunes gens , ue pouvant , 
dit il , m' imaeînerqu' un homme âgé eut l' im- 
prudence d'aller montrer en public, qu'il perd, 
la loiri'e à écouter des boufonneries . Que pen- 
fez vous, lui dis je, des romans, c'etoil, , ré- 
pondit il , ma lefture ordinaire, la bouteille, 
une pipé, Se- ces fortes de livue* faifoient l'atti- 
rail de- mon Cotps-de- garde , ils fout faciles k 
compoler; il me Convient qu'en une nuit j'en 
fbngeai un entier, Se m'éveillai au point de 1' 
époufaille . Ceux qui veulent imiter les fran. 
cois en ce genre d'écrire, ne peuvent atteindre à 
cette fublime invention , d'ailleur fi probable, 
fbutenue d' une naiveté enquife , 8c d'exptef- 
i'ions an&liqut t , aux quelles l'ame fe laine in- 
(enfiblemant entiawnr- . La com.die e(l aiifl de 
fon relfcrti on y voit briller cet efprk vif & 
prompt capable de continuelles faillies , qui 
fait toujours trancher', & donc chaque parole 
porte coup, mulripliant une intrigue jufqu' a 
foo dénouement ■ On pourrait tans exagérer , louer 
davantage leur Tragédies, aumoins je rae «Sou- 
viens de un' être ennivré Ébuvent dans ma jrunafr 
fe des belles fiflions des Poètes : à cette heure 
ayant change de goût, c'eft du jus de la treille, 
, qu'il 
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qu'ilme faut' , m' en terni a la proie, & laiffer 
parler aux Dieux fabuleux leur langage Divin . 
Expliques moi suffi, lui dis je, ce myftere, 
d'où vient qu'en France les verriers font gen- 
tilshommes, Se non pas les char boni ers , ces deux 
métiers j étant également fatiguans Se groffiers^ 
La queftion I' embaraffa , Se mot charmé de 1' 
avoir mis à rouet , je le plantai , pour venir 
vous dire j qu'étant le mellieur des écrivain» 
anciens Se modernes, par coofequenc le plus la- 
conique , je ne crains pas que- vous m'acculiez 
de prolixité: ma plume coule de ibttrce , Se la 
plus paît du. rems je diâe une- douzaine de let- 
tres à fa fois, Se demie heure fuffic à mes de- 
pefches. Cependant elles lotit conftderées des con- 
noiffeurs au* point , qu'ils les conferveut dans- 
des étuis d'or incruftres de diamans. Ayea foin 
de celle ci. Ponrois je rien y retrancher que 
ce ne fut faillies' J'en appelle à votre péné- 
tration. Soyes en le juge, & admirée comme 
vous tenant en fuipens au plus beau. ;e finis. 



Mo» cher Sas q_u 1 x. 

JE craindrois fi l'on a voit du vent de- notre 
commerce, 9 UC ' e Courier ne fut ftflafTïné , 
Se vos lettres interceptées, tant le merveilleux) 
eft envié de nos jours . Chacun voudroït fa 
parer des vertus d' autrui , & qui ne (air pas 
coucher deux- mots l'apprendroit de vous. Il eft 
dose i «ponant que je les cache fous le coutôrr 
B s de 
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4e mon lit , à fin d' être à ponce de les méditer 
fouvent. J'y admire ces lui» L'aillans idus de 
votre imagination , ils ne vous ont rien conté . 
Vous êtes fécond, te. excelle* en ce que les au* 
très cherchent avec tant d'application . Ils ont 
beau tracer , corriger & ajouter, ainfi que d'un 
mauvais violon mis eu pièces, en ie rajustant , on 
ne devra la nullité d'un bon qu'au hazard. 
Une line expreffion chez eux eft accident , vous 
feul pofTédes le je ne lai quoi fi difficile à dé- 
finir. Dans Apellec'étoitun trait de pinceau vi- 
able , au iïi facile à lut qu' impoflible aux autres 
de l' imiter . Chez un vifage , c'eft 1' air que 
chacune croit avoir ad» imprudemment , en 
Tous il eft trop abftrait , ie ne puis l'expli- 
quer, & mon ami le philofophe y perdrait Ion 
latin . Il eut dernièrement une enfe avec fon 
TJeveu. J'entendis que celui ci lui difoit, mon 
cher Oncle , vous n ignores pas que la maladie 
eli le bourreau qui tue 1' homme: qu' ai je 
fait qui vous porte à me livrer entre (es mains, 
en m'empuilonant de l'inoculation ? Cette gou- 
re de fang qui fortiroit de moi , vous reproche- 
rait à jamais de m' avoir ôté la vie. En vain 
chercheriez vous d' exeufer votre confcience . Je 
me porte à merveille , Se peut être ne ferai ie 
point attaqué de ce mal t'ptdémique , ou qui 
naît de la qualité & dilpolition du fang. Je vous 
mettrai, repondit le philofophe, fous un Méde- 
cin qui vous y préparera , & choitùa un grain 
de petite vérole de la plus bénigne, qu'on pou- 
ra trouver. Dedans mon corps, repartit il, il de. 
viendra mortel. Ce poifon s («effets divers le- 
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Ion les tempcramens , & millions d'exemples 
m' aurorîfent à vous demander -■ qui feroit 1* 
Efcutape vraiment inftruït de la condition que 
le fang doit avoir en tel cas i 6c quand il la 
fauroit , quelle drogue y a-t-il au monde , qui 
air pofïtîvement la vertu d'en changer la malTe 
au grade qu'il faudrait ï Mon Oncle, pourfui- 
vit il , vous n' hafarderiex pas tant fur vos che- 
vaux , efTayez de leur taire jetter la gourme 
dans un tems précis à votre fantaiûe . Introdui- 
rez la par incifion de l'un à l'a 
te s'ils creve.-.t tous; mais c'efl 
innocens don: le lang crie vengeance, que 
exclame: ayant devant les yeux ces petites créa- 
ture* qui venorent en folatranc rencontrer leur 
bourreaux dan; les bras de leur pere , : rioient , 
badrnoient en ba if a nt la main parrride qui lenr 
plongeait le coup de la mort- J'ai paffé, dit il 
cet age rendre & ne plailante plus ; fe fo!u dé 
mounr quand il p'aira à celui qui m'a donne 
l'être, & qui vous défend d' attenter â ma 
r:e. Mon Oncle, vous adoptiez cette découverte 
la croyant phifique ; peint du tout , elle (croit 
mieux démontre, g£ cela prouve qu'un rufli- 
que fe l'efi imaginte , n'y aîanr point de fè- 
cret dans l'inoculation. Ce terme paroi: fo n ore, 
voila ce que )' y trouve. Il afloic continuer , 
lorfque je priois mon Compère de ne fe pas opi. 
niatrer davantage, ÔC lui demandai à l'oreille 
quel motif il avoir de fe défaire de (on ne- 
veu > Vous me la donnez douce , reprit i! 
brufqnement. Ce que j'en fais c'eftpar tendref. 
le. Eh bien , repartis je , laiifea-le vivre , & il 
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eut la grâce , après cependant 1" «oi» échappé 
belle fous un philofophe capricieux, & amateur 
de nouvelles découvertes , pourvu qu elles ne 
foyent manifetles qu'au* efpms prolonds. A \ 
égard (te rellei qu'on peut prouver .géométri- 
quement , ou par 1' <' vider ce du raifonnement , 
il les croit indignes d'entrer dans le labyrmte 
de Tes vaftes Mon . Si vous vous ernujea , mon 
cher, a me lire , autant que je le fis a écouter 
ces platitudes, tous ne fewi pas fâche que j eu 
demeure la. 

V I L 

Mon «h*r Marpuore. 

JE vous réplique pour k dernière fois , que le 
bianc de vos letrres e(l ce qui me défoie , 
& vous paffe celle ci , à condition qu'à. 
1' avenir vous remplirez la feuille . Profites de 
votre privilège fur mes autres amis, dont il me 
fuffit délire la première ligne. Elle m'indique 
le relie ; autrement je ne ponrois me prêter à 
mes dépêches , étant obfédé de toutes parts , de 
gens qui recherchent mon avis; car désque Top 
me connoit , on ne peut plus le diriger lans moi. 
Bientôt j' aurai couplé la meilleure partie da 
beau monde, Se arrangé ce qu'il y a de bonnes 
maifons. Cette façon de régner me^femble pré- 
férable à une couronne. J' en gàÛK les dou* 
ceurs fans en fentir le poid , Le refte du tems 
te m' amufe avec mon ami le Soldat , qur efl 
fort affidu a me faire fa caur. L'aune jour 1' 
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ayant queftioné fur .le grade qu' il.occupoit , U 
me répondit, qu'il en «voit rempli de bien dif- 
férons, montant , détendant la roue de fortune 
au gré du vent, qui lu falloir tourner. Cela me 
fit réfléchit , que le mot d' îtat eft arbitraire , Se 
qu' il y anroit de l'imprudence à dire d'un 
honnête nomme , qu'il le dirige mal feloo fon 
itat, puis -que d'un geeux enrichi, mis au pre- 
fent en parallèle d'un Gentil.homme ruiné, il 
t»itre« te même équivoque , qu'à le* prendre 
dés leur naiffance. Jlinfi pour obvier aux incen- 
veniens qui auraient pû fur venir entre nous 
deux , (e Y avertis que j' «vois trois degrés de 
fublimîté au deffus du genre humain , en venu / 
de quoi je m'arrogeois U droite, qu'il me céda 
fans répliquer; & le priais de me déclarer com- 
me il envilageoit fon métier. Vous avez raifon, 
répliquâ t-il , de l' appeler tel . Oui c'elï un art 
ou ie font façonné les plus infignes Conquérant. 
Il elf noble au fonverain grade , mais fi uni for- 
me à l'aflalfin Se au pirate , qu' il n'y a que 
l'autorité du Chef, qui en faffela différence, & 
elle cft affez puilîanie , pour en faire concevoir 
une idée directement oppofee au brigandage, en- 
for teque ceux ci font autant couverts d'oppro-' , 
bre & d'ignominie, que nous le tommes de loV 
u a tiges Se de gloire. Je ne prêtera pas , pour- 
fuivit il , vous étourdir par un récit de mes 
exploits , ni vous ennuyer des batailles ou je 
me fuis di flingue : c'eft pourtant la manie de 
mes confrères , foyez en averti Se garentirTez 
vous de leurs contes à dormir de bout . Celui 
que je vais narrer mérite au contraire tome vq, 
B 4 tre 

[, ' . • 

Digitized by Google 



.•J 14 si 



tre attention. Apres, dit il, que j'eus quitti I" 
Armée, dilpoié à parcourir la furface du globe 
lerreftre ôc liquide , je m'embarquai , & rou- 
lant d'une mer à 1' autre , j'arrivai enfin au 
tout de l' Océan , nota btne , fans avoir effuié 
/ii tempefte ni bonalTe . De la je cheminai en 
«montant un fleuve , jufqu' à une Ville ma- 
gnifique & opulente , fituée au milieu de ce 
Vais délicieux, que Candide appelle 1' Eldorade , 
& moi la cocagne. C eft la que le Monarque 
eft acceflible , & fait des accolades à ceux qui 
viennent implorer ion audience . Toute la cam- 
pagne eft divifée en jardins de plàifawe , Se 
produit dans ces lieux enchantés des arbres de 
branchages touffus , chargés d' endouilles Se de 
pomes d' or . Le peuple y eft affable Se très 
.poli, furtoui il fe vante d'avoir le coeur ten- 
dre . En effet je le vis atroupé (ur la gran- 
de place fondant en larmes , & m' étant infor- 
mé d' un voifin de la caufe de ces clameurs, 
il me fît remarquer un efebafaut dreffé pour 
affommer une jeune demoifelle , qui étant en 
condition, avoit volé un colifichet à fa maitref- 
fe de la valeur de deux fous . Elle périra , dit 
il, fous les coups de l'exécuteur, par celte lois 
que l'avarice des riches a impoi'é fur les pau- 
vres . En même tems je la vis paroiire ; elle 
«oit infiniment jolie, & fon fuplice me fit fré- 
mir d' horreur , quoique je fuffe très perfuadé 
que le larcin doit être puni de mort , quand 
la fomme 1' importe , ou que le cas l'exige . 
Cependant je vous avoue que 1' ideé affreufe 
de cet horrible fpecUde , m' étant relr.ee dans 
l'eiptit, 
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l'efprh, y avoit fait une telle imprelïion qu'à 
Tout bout de champ , je craignois _qtj il ne me 
manquât quelque chofe , & d' avoir donné liet* 
à la pette de mon prochain ■ Ce fut donc l' uni- 
que caule de mon départ des plus belles con- 
trées de la terre . Voyant qu'il alloît voyager 
au delà de l'imagination, je le renvoyai à une 
autre fois , Se le quittai pour nf pondre à la 
vôtre, touchant la petite vérole . Le neveu de 
votre phïlofophe s - étant comporté de la forte, 
eft digne de louanges , fi la poltronetie au lieu 
de fa raifort, ne lui a fugeré fon beau difeours 
fax I" inoculation , & je vous fai bon gré d' 
avoir éludé le danger ou il fe rencontrait. Quand 
vous le reverrez dites lui de ma part, qu'il eft 
autant d'un Héros de lavoir efquiver la mort, 
que de I* affronter. 

VIII. 

Mon Cher P a s q u t n. 

T'Ai dinè hier chez mon Compère. Au delîert 
on vous mit fur le tapis, & on Suroît bu à 
votre fanté , fi un petit maître qui s'y tro- 
nvoit , n* eut affirmé que nous commetrions 
Une lourde groffieretc. Le goût, dit il, fe raffi- 
ne journellement de telle manière , que ce qui 
s' appelle aujord' hni poliieile,, demain devient 
incivilité, & nous débita la nouvelle , qu' on 
entendra bientôt , un edït , qui défendra d'irt- 
tetrompre les gens par des compliment déplaces, 
lors qu' on éternue. Mr. le philofophe lui coupa 
la j 

1 



Digiîized by Google 



g_ " fa — 

h parole pour retourner au chapitre des enfans, 
qui ieloB lui , oaiffent à peu près tous égaux i' 
efpril corne de taille , de même que les autres 
animaux , ( luppofant , que les Geans entre eus 
ainfi que parmi nous giflent uniquement dans 
efpace ducerveau des Archis-Doâes .) ^«prin- 
cipe d'égalité il conclut qu' en accordant une 
entière liberté aux enfans dans leur bas âge, 
(ou ils font encore hors d'état de commettre au- 
cun crime ) l'ame fe dégagerort plus facilement 
de la matière qu' une gêne continuelle y tient 
enfevelie. AI' égard du corps, die il, (fij' ofe m' 
exprimer ainfi) la macbioe étant neuve, & le 
fang qui en fait jouer les «(forts de bonne qua- 
lité , ( fi l'enfant à été alaité d" nue nourice ro- 
iufie) je m'étonne fort, s'ecria-r-tl , qu' il en 
periffe la moitié, & qu'on n'aitpas fongé enco- 
re à remédier à ce defordre. Ne voulant pas ouir 
le relie , je me levai de table, réfolu de vous fai- 
re des reproches d'avoir arrêté votre ami à Ion 
départ du Pais de Cocagne . S' il y revient iaif- 
fea le jafer, il vous divertira; je n' ai pas été hors 
de l'Europe , cependant il me fouvient d'avoir 
vu des Villes fort confiderables fe fignaler en un 
jour de l'année par quelques folemnités allez 
étrangères, de la nature à peu près de celle que 

je vais vous conter .Le tant du mois me 

promenant fur 1' efplanade entre la Cittadelle Se 

la Ville de .je rencontrai un bûcher, au mi? 

lieu du quel , on avoit planté une perche d'ex- 
trême hauteur , dont le bout foutenoit une ca- 
ge pleine de rats. J'entendis une fanfare militai- 
re , &. vis la gatnifon rangée fur le rampa» . De 
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l'autre coté j'appercu une proceflton de Magi- 
flrars couverts de peaux d' émîmes, qui mat- 
chant à pas mefurés, s'avançou lentement; en* 
fin le plus Ancien reçut on flambeau à la main 
dont il alluma le bûcher fatal à ces mal' heu- 
reux rais. Pendant la confomation j'entendis trois 
décharges; puis tout le monde tatisfait s'en re- 
tourna chcE foi ; Se moi vous connu i fiant un de 
ceux qui plaint la pauvre humanité, j'ai au de- 
voir ajouter cette relation à me lettre. Mon a me 
eft li pafîîorjée des voiries, que je les envoyé 
ptendte au courier avant qu' elles auvent aux 
portes de la Ville; elles m'enlèvent, Se n'en 
tais point jaloux, d'autant que je condamnerais 
ibtt un homme qui auroit la follie d'ambition- 
ner d'être regardé comme le génie le plus emi- 
nent, tandis que le fort aveugle peut en avoir 
enrichi la cervelle d'un mefquin ; & il me pa- 
roi t probable, par ce qne ces fortes de gens for- 
ment les deux tiers & demis de* mortels . ] 'en ai 
connu, un capable de gagner -aux échecs le pre- 
mier philolophe, Se qui plus eft , en tout autre 
genre 1' auroit lurpafsé ■ levé l'acquis , dont il 
iéroît indécent de le glorifier . Cela prouve 
bien, que dans la vie tout eft vanité, ombre & 
chimère ; fauf la -fatisEaftion de vous voir triom- 
phant. Elle m' entraine à des trantports , que je 
fais fouvent éclater en m' ecrwnt vive rooa 
cher Pafqoiii . 
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Mon cher. Marphore. 

TAi réfolu de foutenir au péril de ma vie la 
bonne opinion que vous tvez conçu de moi , 
& de choilîr pour mon eondncleor le grand Al- 
cibiade. S' il favoit fë conformer au goût des na- 
lions ou il fe rencontroit , je le furpalferaî. Se fans 
remonter chez les Grecs, mon exemple pourra 
fervir déformais à la poftérit". Nom fommesau 
fierté de la galanterie, il convient de m'y fi- 
gnaler^ & déjà je me fais fort , qu'à l'avenir 
on m'appellera I' Endimion General des belles, 
malgré l'avanture piquante qui m'efl atîvée la 
nuit palfeé , donr voici les circonflances . Devant, 
mon cher, m'adonifer, je chaifîs les railleurs les 
plus experts , mars ils font encore fi marauds, 
rju' ils m'ont échauffé la bile à les faire cent fois 
coudre, recouper Se découdre , écmefuisaviféde 
railler moimeme le patron d'un habit. Il me fie 
à merveille, et fervrra de modèle à ceux qui ai- 
ment paroitre du dernier goitr. Mon butor de cor- 
donnier ne me favoit pasajufter une peiire paire'de 
foulier, enfbrte qu' il a fallu me refondre d'en 
prendre une srande. Je viens à ma frifure, elle 
commença , midi fonn^ , étant a fit s dans ma 
chambre entre quatre miroir, trois perruquiers 
de différentes Nations, que j'avois mandé, ari- 
verent , Se firent d'abord eonfolrc entre eux fur 
l'air de mon vîfape; puis commencèrent, l'uni 
frifer, l'autre à gâter, ce ce mefnage dura peu- 
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dant fixheurrs, jufqu' enfin que ne pouvant plus 
refifler , je fus fini , & tire à quatre épingles; 
ainfi plein de moi même je fortis le loir, allant 
aul'hazard OU te deltin me conduirait , Se recou- 
rra! un Damoifeau , qui aptes avoir plaiianti lut 
mon équipage , me liata que je ferait imité , 
& eut la politeffe de m'ofltic la compagnie. 
L'ayant pris aut mot, il me conduifit dans une 
nombreufe convention, ou en entrant , j'ap- 
percu qu'on fourioit de toutes paris, fur tout le 
beau Sexe, & ne doutant point que ce ne fut 
du raviffcment de voir en ma perionne tant de 
heautés réunies ; en re vanche je leurs difpen- 
fai quelques oeillades, fi furtivement de 1' une à 
l'autre, qu' il ne le palfa aucune jaloufie. On ne 
peut , mon cher, exciter tant d'amour lans eu 
rcfcntir j ainii la plus belle me parut digne de 
m' y attacher un moment , & très fur d' être écou- 
té , je lui proteftai que fi elle eut été à marier, 
j' aurois fait fa fortune. Cependant un maroutle, 
placé derrière moi , me rompit en vifierc , voulant 
lavoir fi je lui offroisj comme Don Quixote à 
Sancho, le gouvernement d'une Isle imaginaire f 
Apprenei .répliquai je , à connoitre mieux votre 
monde, ou je vous rennoyerai à l'école. Sa re- 
porte fut un foufflet, qu' il me flanqua de but 
en blanc , contre le droit des gens, prit fa Dul- 
cinée ,& s' enfuit . Alors reprenant haleine je fis 
éclater mon courroux, ptoteftant que fi telle ava- 
nie m' etoit arivée du rems des duels, j'en aurois 
formé un contie ce coquin , dont on aurait par- 
lèid'un Pôle à l'autre, & fortis incontinent fort 
mal lAtistajt du fmît que m'avoit produit ma fu- 
petbe 
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perbe parure , de !a quelle je me défis volon- 
lier en m' allant coucher . Mon Ami le fûldat 
virit le marin m* éveiller, Se dejunet avec moi 
aflez tôt pour entendre cette féconde catalUo- 
phe, qui lui prefageoit , dit il, Un coup de pied 
au derrière . Non mon cher , repartis je , dans la 
fuite je me tiendrai fur mes gardes; une & deux 
paffent , mais la troifiétne me Feroit déchoir de 
ma haute réputation : de celle ci je ne cherche po- 
int vengeance, elle eft trop vile dans les ames 
bien nées , & 1" ufage preferit maintenant de cal- 
mer la colère en vint quatre heure*. Helas; je lui 
ai pardonné à l' inftant de [' ini'ulte : peut être 
n'eft ce pas un a&e d' heroilme militaire-, fi fait 
bien parmi; nous : certaines vertus de même que 
les vices, ont leurs lejours OU ils font dominais ; 
mais, brifons la deffus.Ou alla/es vous î lui disjc , 
au Ibrtir du Pais.de cocagne , foi difant Eldora- 
de. Quand je le quittai, pour fui vit il, je pénétrai 
au delà des mers.du Magellan, ou. j' ai décou- 
vert de vaftes régions comparables à «lies de 
l'aftre de l'ourfe, de façon que le monde jadis 
rond, à ceite heure une boule boHue, deviendra ova- 
le fi tôt que j' en autois mis au joui la de/cri- 
ption, chofe facile à un voyageur connue moi, 
oui en ai fait le tour en longeur i en attendant , 
d'autres, penfées me roulent dans l'efprit; dai- 
gnez me prêter un moment d' attention. A pei- 
ne eus je palïé les limites, que k tombai entre 
les mains de deux embochelirs , qui m'engagèrent 
au fervjce du Triumvirat (on nommoit aiufi la 
forme du Bouv«B«nentderEœpire onj'entrotsj 
par ce qu' il croit pwtagf en trois ufurpateurs » 
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favoir, Glodericus amant de Bellena & Fourbe- 
rieus Ion ami. D'abord je fus incertain pour le 
quel des trois, ma serve héroïque s' enfleroit ; 
cependant, bien tôt j' optai, ayant eu le bonheur 
de pouvoir contempler tua charmante Impératri- 
ce. Ce ne fut point dans un facj [ainGqueClt'o-- 
parre parut à Jules Cefar , dont puiselle le cou- 
vrit lui même, à ce que dit Mr. Rolin) je l'ad- 
mirai fur le balcon de fon Palais magnifiquement 
parée, & toute refplendi (Tante , tellement que je 
fus furpriS) de ces ferveurs belliqueux qui me 
portent toujours à de valeureux exploits. , Se je 
jurai que je me ferais manger pour fon fervîce. 
N'en fuyez pasfurpris, ajouta- 1. il, car nous ét- 
ions en Btîs deCannibales, ou l'on fait capilo- 
tades , faiiciflons & boudins des vaincus. Mon 
imagination étant encore échauffée» je formai in- 
continent un placer concernant les abus militai, 
res , & en qualité d' unique étranger t j'eus I" hon- 
neur de le prefenter en mains propres de notre 
adorable Souveraine. Permettes que je vous le 
ranorte en entier. Premièrement je mis fut l'a* 
dicfle à l'incomparable beauté , Se me fervaut 
des titres qui la touchaient au vif , j'écrivis au 
haut de la page ; Deeflfe des amours , tes grâces 
âr. de la volupté; puis commentant an milieu, 
je me plaignois que la monture eiant blanche 
(couleur la plus délicate ,.wchable , St tranlpa,- 
rente) elle favorifoit l'ennemi, qui en tiroit un 
grand avantage, en nous découvrant de loin fous 
leurs uniformes bleues ou vertes, Se nous tiro- 
ïent deflus des bois ou des montagnes , avant 
que nous les eu(T!ons apperçus , ainii qu' il était 
déjà 
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déjà furvenu en plufieurs rencontres entre les 
partifans. Paiïant à mon fécond grief, je m ex- , 
piiouois de la forte , charmante Deélfe , no- 
tre paye tombe entre les mains du Caporal de 
chambrée, qni nous lait faire un ordinairede con. 
valefcens . I implorais en outre , choiè affes plai- 
fante, qu' on nous enlevât nos lits, pour nous 
accoutumer à dormir fur la paille, quand nous 
ferions en marche, à condition , que par. fes di- 
vins appas Elle nous fiffe payer chaque trois 
jours, promenant qu'infailliblement nous tenons 
à fec du premier , £c les deux autres nous nous 
habituerions à fouffrir la faim en campagne. I 
ajoutois , que s' il y avoit quelqn un d une 
complexion à ne pouvoir fourenir telle vie,, le re- 
mède feroit de le laifler- mourir tranqmlemcnt , 
& qa' on 1' enterrerait puis avec cet epitaphe; 
(ci git celui qui n'etoit pas digne d'occuper le 
noble poft de loldat, à huit liars le jour,) c'etoît 
notre paye ; enfin je concluois en pariant ma tê- 
te , que luivant ce fi Berne il mourrait la moitié 
moins de monde en campagne. Ma requefte fut 
écoutée, & en faveur de mon lavoir, je reçus un 
Brevet d'Officier . Tant mieux, repartis je, poua 
couper autourt , que vous iemble-t-il , mon cher, 
de ce babillard! S'il m' a mené trop loin, vous 
en êtes la caufe, ainfî ne me reproches pas de 
voustsoir fait languir. 

* ■ J 
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Mon cher Pas^uin. 

EN ouvrant vôtre Lertre je l'ai vu e fi bien far- 
cie , que je me luis retiré dans mon cabinet 
pour goûter à long traits le plaifir de la favuu- 
rer. C" eft^un de vos miracles dedivertir fanscef- 
fe . Vous êtes une fource iecunde & inepuifkble 
de nouveautés : né pour des aventures; agr.ei mon 
Compliment de condoléance fur la iacheufe "donc 
vous me déraillez les faits fi apparens , qu' il 
me femble vous voir à l'infant du (oafflet, la 
joue couleur de rofe,& la frifure délabrée. Je n* 
encoùrrerai point ce riiqueavec mon ami le philo- 
fophe . Il me conta dernièrement que le but prin- 
cipal des humains a toujours été de leurer ion 
prochain. Les plus foux , dit il, font ceux qui 
nous paroiffenr les plus fages, & y réuiliffenr au plus 
haut grade. Il ajouta que les taiens fondés fur 
l'iilufion affurent de fomptueux équipages , pour- 
vu qu' on fâche colorer la chimôre , Sz al- 
iénant le nombreux cortège del charlatans, qui 

_r .«r r... ni _..M: :i 



fortunes immenfes des Aftrologues jadis tant efti- 
metj & aux quels a pTelënt on ne prête plus 
croyance, que quand il s'agît d' une prediâion 
faite à un grand perfonnage . Nous nous trou- 
vions dans la galerie, lors qu' il me debitoit fes 
pédanteries, & ayant jettè les yeux par hazard 
fur un mir«ir placé auprès d'une balance for t gtofle, 
je lui demandai eu riant, fi c'etoient deux in. 




il droit les 
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ftrumems de phifiquje! Sans dout , rêfpondit il, 
je m'en fers pour moi même, faifant de la gla- 
ce, l'expérience de ce que je perds chaque jour 
en refpi(ant, & du poid me pefant je voiscom- 
bien mon corps diminue par la iranfpiration , Se 
cela va environ à quatre livres. Vous faites un 
qui pro quo, repartis je, vous figurant que le 
miroir reçoit de votre corp ce que 1' haleine lut 
réjaillit , pendant que c' eft ce même air qui cîr- 
condc voire née, qu' il hume & rejette en mo- 
indre quantité de ce qu' il avale : à caufe 
qu' nne infinité de reprïls ne peuvent tous ref- 
fortir par le canal umide Se trop étroit du go- 
fier, au moins n'eft il pas fi facile de les rejet- 
ter qu' à les avaler; en voici la preuve . La 
vipère peut fe nourrir , s' aggtandir & s' en- 
graifler durant toute une année de 1' air feu! 
qu' elle engloutoit par la refpiration ■ fuppo- 
Té que votre glace fut continuellement oppo- 
fëé a Ton nez durant ce tems là, elle en re- 
ceveroit une quantité de matière qui monterait 
au delà de fon propre poid , & ce feroit ain- 
fi de vous , fi vous nourrifiant de chocolat Se 
eau, vous fuppuriez votre compte. Venons à la 
rranfpiration du corps humain , il eft. êpoo- 
gieux de manière que félon lachaleur natu- 
relle celle du dehors Se l'ait fec ou humi- 
de, il reçoit, &rejerte; autrement, fi vouscou- 
chiea dans une cave, vous trouveriez le marin 
vos draps mouillés qu* au contraire ils feront fec»: 
parce que votre corps en aura humé l' umidité . 
Défaites vous dune, mon cher, lui dis' je, de ces 
plats irjftmmens; le miroir convient mieux fui 
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la toilette de Madame votre Epoufe, & troques 
la balance avec le chaircuitier contre des jambons 
& hsci|Iès • Il en rit &.changea de propos. Cha- 
cun, dit il ,croit défiut ce qui ri'eftpas en lui, 
& tes réformateurs rendent à nous rendre tous 
d'égale humeur. A mou advis, elle dépend du 
faug, des complexions, des âges , tellement qu' 
nn Operateur y réuflîroit mieux , qui autoit le 
(ecret de compofer un baume propre h purifier 
le tempérament , & a rendre la première jeu- 
nette à un vieu mifantrope ; on lê verroïr fou- 
daru métamQtphofé en jeune étourdi . Pour de 
ceux ci il n'eft pas n<, ; ce/ïajre de s'alembiquer 
beaucoup à chercher le remède, il git en leurs 
personnes, le teins ks amadouera, cfc à la fuite 
des années il deviendront, ce qu" ils abhoroîenr 
ches les autres . Je faute ."pourfuivit li , de ce 
point à celui du beau fexe . Il n'y a , dis' je 
q\i un Ethique , un impuiffant ou f'puifc , qui 
oferoit en mal parler, e'eft airtfï que du vîn ,■ 
perfonne ne vous force a le boire, fi Ton fait 
le goûter avec modeiïtion en bonnes & dues for- 
mes il efî délicieux & les fots font ceux qui 
paiTent les limites. m'exprime aitifi, perluadé 
que vous n'avez jamais ité enlacé dans les fi- 
lets de l'amour , puis ou' il n'y a point de vira- 
ge hors de parure luce charmant pour efea- 
motter !e coeur d'un homme clair-voyant; je 
m'en remets au Tribunal des femmes mêmes , 
elles fe découvrent réciproquement àes défauts 
que la padion cache à leurs amans , j'affale , 
pourtuivit i!, qa' ils n'ont pas toujours le privi- 
lège d'êne les agreffeuts. Leplusfouvew, c'eft 
C a la 
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Ubelle qui fe déclare en faveur d'un Titfis, àC 
elle fait le ranger, décidant de fon choix. Les ar- 
mes pour te tubjuguer, font imperceptibles , & 
fe fert avec tant d'art de toute la delicareife de 
fon fexc , que le vaincu croit être Je vainqueur. 
Malgré donc noftre force virile, les femmes nous 
mai interoient , fi les teins ne flétri ffoic leurs ap- 
pas, l'arrêtai la mon Compère l' avifant qu' il 
battoir la campagne, & m'obligeoit de iui décla- 
rer qu'un difcours périodique me plaîroit d'au- 
tant mieux , que du premier mot je me faifois 
fort de deviner le refte . C'eft replicat-il , pré- 
cifément ma crainte , Se la raifon qui m'a fait 
prendre cette méthode , elle n' eft pas chienne , 
iervez vous en auflj . l'accepte le parti , pourvu 
qn" il vous agrée, & daigne* m' avifer fi je puis 
ajouter dorénavant fur l'adrefle de mes lettres . 
A 1* Endimion fuprêrne des belles en gênerai . 

K I. 

Mon cher Marphore. 

JE ne puisvous donner de plus fortes preuves 
de mon amitié , qu' en vous marquant de 
1* exactitude , fi vous faviez combien de mon- 
de fonpire après mes caraâeres, & les perfon- 
nes de mife qui fe voyent négligées à caufc de 
vous , vous en feriez ex ta fié ; mais fâchant le 
cas que vous en faites, on peut vous les prodi- 
guer, étant d'ailieur affez recompenfé delà joye 
que je reffensà épancher mon coeur à un ami , 
qui fait en ullerer les petites foibleffes, fi c'en 
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cfl une d' être un peu fanrafque , vous l'avouant je 
me crois . abfou , & me flatte encore de votre 
conde (tendance . Le fouflet reçu, ne m'a point 
donne lieu de changer d'opinion fur la galante- 
rie, mais des motifs plus puiifans Se fondés fur 
le vrai point d' honneur m' y ont induit . L'acte , 
dis je, d'une ame vile, ÔC indigne de mon tans 
feroit de meprïfér la chère moitié , pour aller 
repréfénter la perfonnage d'envieux Se jaloux de 
la femmelette d'un fbt , qui feroit impudique fi 
elle m'êcoutoit, Se ne le faifant pas, je joue- 
rois le rôle d'un imbécile , laiffànt également à 
mon epoule le droit de fe révancher. N'ommet- 
tons pas la répugnance qu'un homme qui s'efti- 
me , doit avoir à fe proftituer, ni les fuites fu- 
rieftes des amours defordonnés. Outre que fi je 
m'examine attentivement en tous mes membres, 
j'en admire la perfection, 8c en moi ièul j'envi- 
fage I' Univers, me figurant volontier, qu' il fut 
crée pour ma perfinne , au moins s'il finîlfoit 
quand je mourrai, mes veux feroient exaucés . 
Souvent, mor cher, en me regardant avec cette 
complaila„ce, que chacun me devtoir , elle me 
porte a line extrême application fur mon indivi- 
du , aînfj mes amis peuvent le fier à moi du loin 
de ma confervation . Hélas je ne laide échapper 
la moindre vétille, & me repens feulement de 
m' «remarié. Qai fait , ( qu' étant le phénix des 
humains) fi je pourrois renaître de ma cendre? 
bien loin de fonger encore à fervir en efclave 
«ne bizarre & demiecreature, dans I' attented'un 
prix foui lié & pitoyable. En Faifant ces réflexions 
morales , je me promenois fur les muts, & ayant 
C 3 re- 
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rencontré mon ami le foldat , je le priai inconti- 
nentde me continuer fafornette, le terme Juidc- 
plut , cependant il repritainfi. Mon nouveau po- 
lie, dit il, me mit a portt'e de faire de nouvelles 
découvertes; d'abord je remarquai, que tous les 
corps d'officiers des Rtgimens del'arm'.e etoient 
compofi's de jeunes fantarons, occupas de la ba- 
gatelle, du jeu, Se de roures autres choies , ex* 
ceptedu fervice, s' imaginant, que la payequ'ils 
voloient, eroicune gratification due à leur m t ri- 
te eiîentiel . Voila comme ces fous, & tant d'au- 
tres recevoient le falaire des foins fuppofés, qu' 
ils auroient dû prendre pour le mériter: & notre 
gracieufe Souveraine , ignorant fans doute d' être fi 
mal lervie.s'avifadedédarer la guerre à fesvoifitis, 
fous de tpicieux prétextes , ou l' ambition voilée 
fe cachoit parfaitement bien . Le_ mioiftre fon in- 
time favori , lui 1" avoir mis en tête, cherchant d' 
agrandir appareillent fa fortune plutôt quel' Etat, 
& dans ce Pais la, tel manège s'appelle politique 
de Cabinet, fort mal conçue, car nous nous at. 
tirions fur les tpaules de trops formidables en- 
«émis , c'etoîent deux Rois ligués Embitionius Se 
Heroifma , dont les noms glorieux dureront à 
jamais. Leurs Troupes marchoient fur le pied 
des nôtres, de façon que les pauvres foldats trai- 
tes en forçats , patîoient ça Se la, comme une 
navette , efperant trouver meilleur fort , malgré 
nôtre boucherie, ou une demie douzaine de bo- 
ureauic s' exerçoient_> pendre jour & nuit ceuae 
qu' on arretoit . Jugez, mon cher , quelle hor* 
teur! Si a préfent je vous produisis une carte de 
ces régions détaillée jusqu' an moindre ruiffcau , 
ce 
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ce ferpit, il me femble, abnferde votre COinpîaî- 
iànce , autant que de veus conftruire un code 
militaire. Je coupe donc au court , & t'eft ce 
que nous limes, marchant droit aut liège de la 
clef du Pais , nous la lurprinies dépourvue , amis 
etflnt favorilée d' un rocher t ou elle avoii été 
attifée, il nous falloir du gros canon , Se il en 
feroit venu , fi la méfintclligence de nusGenera- 
u* n'eut produit ce miracle, que l'un voulant 
faire paffer Ion collègue pour un fot , nous les 
fumes tous tant que nous étiors ; je dis bat'us à 
plate couture par un puillant fecouri arrive à 
tems pour nous étriller . Les fuïards furent pour- 
fuivis jufqu' aux fotrrmets de hautes montagnes, 
eu ils le rallièrent j chacun en fa terreur panique 
s'y etoit réfugié par ïnftint , s'échapant d'une 
courfe précipitée à la fureur du Vainqueur, 11 
convint de donner part immédiatement à la Cour 
de notre déroute, de je me figuroia déjà de voir 
punis las fautifs ; point du tout, pat ce qu' il 
etoit de la politique de Fourberieus noire troîfïé- 
me Empereur de ne point troubler les amours de 
Glodericus Se Bellena. 11 eut donc foin de faire 
ratnaiTer à la fourdine autant de monde qu' on 
en put trouver , qui nous vinrent joindre par 
une route efearpée, que l'ennemi avoit manqué 
de tenir en échec , Le General de cette nouvelle 
armée tenoit ordre de livrer bataille fi tôt qu' il 
arriveroit , s*l fe fentoit allez fort pour furprendre 
les Alliés dans leur tranchées. Ils ne nous at- 
tendirent pas; fe croyant fupcrïeurs , nous fu- 
ries les premiers attaques Se notre Maréchal pré- 
tendit commander , celui du renfort ne voulut 
C 4 point 
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point obéir, en venu d' un Brevet parle quel notre 
douce Impératrice le déclaroit defpotique de fes 
gens; & là dilcorde eatrecesdcux Mrs. s' échauf- 
fa fi fort, que nous étions prêts à nous tirerdef- 
fus , quand l' ennemi vint nous éviter cet- 
te perfidie , nous accommodant en enfans de 
bonnes Maifons, j'eniens qu' ils nous mirent en 
marmelade. Helas ! je criois comme les autres, 
fauve qui peut I Se fi je ne fus pas des premiers , 
on ne m'aceufeta pas d'avoir éw le dernier, car 
j' arrivai le matin , à la même heure que mes 
camatadrs lotis le canon de notre Capitale , dont 
le trajet fe peut faire en une nuit courant com- 
me un cerf que le piqueur a lanct . Le Trium- 
virat ordonna , qu'on procédât cont te noireMa- 
réchal & du nnuveao gênerai il ne tut pas 
queflîon; on en eioit coeffée , vous m' entendes, 
parlant de l'homme le mieux bati , qu' il y eut 
dans l'Empire. Je n'en veux pas favoir davan- 
tage, rêfpondis je, l'avifant pour une autre fois 
de ne pas tant abufer demacomplaifance. C'eft 
le même reoproche , mon cher , que vous pou- 
nez me faire. 

X I I, 

Moucher Paso_uim. 

_ E fuis navré de vous apprendre que mon 
I Compère a pris la fièvre chaude pour s'être 
* trop alembiqu? I' efprit de choies hors de 
née de l'entendement humain, aufli utiles à 
iir qu' à les ignorer , & cherchant les épo» 
qu.es 
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^ues chronologiques!, de puis le liège de Troye 
à la faveur d' une groiTe bourfe pleine de pe- 
tites pièces de cuivre & de rocaille , que l'on 
Irouvoit , félon tuï , en Egypte à la dîborderion 
du Nyl, du tems des SeCoftrls, qui les faif oient 
colgner , & palier pour mor.r.oye courante . Le 
bon Homme a etéendoffë de ces fichaifes pat cer- 
tains emboilcurs , & ne les chargèrent pas contre 
tout l" or du mor.de . Il tft suffi enfarinv d' 
Utoires fabuleufes , d' Hérodote & d' antres anciens 
hftoriens . & prend pour argent comptant celle 
de Pirrbos. Comme il fe plaît aux prodiges il_n' 
en rejeie aucun ; pas mime ceux que prête 
<J>u intecuice à Alexandre, & fe ravit en extafe 
aux belles rêveries d'Homère . Il connoir tous 
les Dieux de l'Ofimpe & leur rots attributs, 
Se allure qu'on ne fauroit rimer ri entendre la 
poffie , fans l'avoir fur le bout du doigt ces 
noms , au|ourd' hui autant extravagans qu" ils 
font chimitiques. D'ailleur il poffêde à fond 1* 
£ I ifEoire Romaine dés Remus 5: Rcmulus , 
aumoins cite-t-il les Tarquins, tes guerres puni- 
ques , la Republique de Cartage , & le Gtand 
Miirhidate vaincus ■ Il nomme un kirielle 
de Cefars, & il eft imbu de tous les philofophes 
de la Grèce , plaint le defiin de Socrate dont 
l'orgueil fut puni de 1" Arec page . Il lait les 
diifetentes formes de Gouvernement de ces habî- 
tans du monde cultive , & admirant leurs ex- 
ploits vante le plus ceUii des Argonautes Se les 
trois cent Athéniens qui deifenditent le paffage 
des Termopilles. Par bonheur qu' il ignore M. 
les Orateurs, les Guerriers & les Médecins, car 
... û 
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îl m'étourdiroir davantage de citations toper- 
Rues. Dernièrement je le vis fort appliqué au- 
tour d'une nouvelle differtation très importan- 
te , fnr ce que devint 1* Empire d" Alexandre 
après que les Généraux fe l'eurent partagé , dt 
celui des Romains à fa décadence , voulant y 
inférer l'Hiftoire des Scites , & des peuples du 
Nord de ce tems la. Comme alors ils ne favo- 
ient pas écrire, il s'en informera , dit il , d' un 
vieillard fon Ami , qui poffÊdcla langue par tradi- 
tion ; & le plus merveilleux du livre fera le fuplé- 
i menti devant y ajouter les définitions precifes 
'ou «oient rituées , Thebes , Sidon, Ninive, 3c 
plufieurs autres Villes, invitant les curieux d'y 
aller creufer , fut qu' ils y trouveront des pré- 
cieux débris de l'antiquité, dont on pour» faire 
des planches À plaifir tant qu'on voudra. Ainfi , 
Mon cher Pafquin , vous voyez combien nous 
perdrions , ii la mort de ce philofophe devan> 
çoit fon ouvrage, il eft en arrière de façon 
qu' il ignore abfolument ce qui arrive de not 
jours , & peut être même dans fa mai fon paf- 
fe-t-il quinze pour quatorze , fi me figurais te, 
il m'etoit poiîible de l' apprendre, je me fou- 
cieroïs peu dù jadis , êt me flaterois de le tur- 
lupina; mais par ou commencer ? De ceBt mil- 
le Auteurs plagiaires & plus fabuleux que les 
anciens, quoique dans un autre goût ; cela fe 
voit dans les Hiftoires des guerres des Monar- i 
chies , ectites par diflèrens antagoniftes , elles 
font pleines de contradictions ; ce les Auteurs 
parlent auflî franchement que s' ils euflent stè- 
les confidens intimes des Monarques dont ils 
tiaii 
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traitent , qui n' croient point leur contempo- 
rains , y ajourer foi , & en manquer ou il con- 
vient en avoir , ce feroît mériter les étrivieres; 
enfin j'aurois panchê fur les ouvrages d'elprit, 
fr ia plus part ne m'euffent fait pitié Se hor- 
reur. L'un tombe dans l'impureté, l'autre at- 
taque la conlcience, ces fortes de génies l'em- 
portent en fait de mauvais goût , fi le pire eft 
d'ambitionner une infâme renom m te ; réduit au 
defefpoir, & déforienté, mon efprit flotoit pour- 
tant dans le vif defir de furpaffer mon philofo- 
phe, quand j'eus recours à lui en perfonne, ce 
fut la veille de fa maladie , lui ayant demandé 
la méthode , dont fe fervoient les jeunes gens 
qui étudient , il me repondit , que feulement 
fur l'archirecture il y a environ trois cent trai- 
ns, & autant à peu près de chaque aune Scien- 
ce en particulier, enforte que U vie d'un Ma- 
tufalem , ne fuffiroit pas a en lire la moitié. 
Cela, continua- 1- il, oc doitpoint vous atterrir, 
lifei le meilleur , les autres ne font que de mau- 
vais copiftes , ou G vous voulez vous en tenir 
à la clef de toutes les doctrines , je vais vous 
la donner , elle vous ouvrira l' efprit Se vous 
fera paroitre un homme dofle . Tenez , dit il, me 
remettant le Dictionnaire hiftorique , apprenes le 
par coeur , Se liiez les journaux , ils vous en- 
feigneront à décider i m pertinemment fur les livres 
imprimes depuis qu'ils on* commencé, & vous 
tenant à leur critique vous ferez généralement 
admiré, de ceux qui ignorent les ouvrages qn" 
ils lappent • Convaincu de ion railonucment je 
l'en remerciai , & lui fouhaitai le bonioîr com- 
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me je fais à vous , ou fi ma lettre vous arrive 
le malin, ce fera le bon jour. 

XIII. , 

Mon cher Marphore. 

J'Ai appris avec douleur la maladie de M- le 
philofcphe, & partage avec vous votre cha- 
grin, fondé, fans doute, fur la ieconnoifian- 
ce. C'eft pouc quoi, s'il meurt je veux vous 
ranger fous mes étendarts , vous gagnerez au 
change, Se cette foumrriîffion fe doit d'ailleur à 
ma haute fageiTe ; car je pottcde le Thermomè- 
tre des caboches , Se vois le degré ou chacune 
monte, puis je diftribue mes avis en confequen- 
cc. Celui qu'il vousfaut, c'eft de lire le fron- 
tifpice des livres renommés , chofe fimple Se 
facile, qui vous chargera moins la mémoire, & 
avec tin peu d'ufage du monde Se de gazouil, 
vous pourez entrer dans la troifiéme claffe des 
favans , ou vous devez vous borner , & recon- 
noitre en ma perfonne les attributs que nos 
aieuljc attrihuoiem à Minerve & à Appollon; 
car j'ai érigé le Temple du goût , Se lu tous 
les manuferits & imprimés qu' il y a au mon- 
de , rangeant chaque Auteur à fa place , Se 
avec telle aifance qu'en ouvrant un livre , un 
coup .d'oeil m'en inftruit à fond. Commençons 
des dédicaces, celles qui requièrent la protection 
d'un grand en faveur de quelque rapfodie, de- 
vraient s'expliquer clairement , qu' elle s'eren- 
dra fur tous les Auteurs qui ont t'ié pillés . Il 
me 
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me lèmble auffi d'avoir vu des uiadrigaii , 3c 
autres poé'fies imprimées fous le titre d'improm- 
ptu. Ce terme ne faurok eue plus déplacé , a' 
ignorant pas que le Poète n'ait eu tout letems 
de retoucher à les vers , avant que de les met- 
tre fous la prefle . Je laifle ces petites fotifes 
et palle à cerraîns nigauds de traducteurs qui s* 
imaginant d'entendre toute la (otee Se. l'énergie 
d'une langue étrangère! ( turtout fes termes 
expreffifS) elegans, iés faillies, fes tours de phra- 
fès ) leslaiflent échapper & réufcîflent a meta- 
nwiphofer un bon livre en fadaifes ou galîmaibias'. 
Touchant la Poéfie en général , je nie qu'elle 
ioit rraduifable, par ce qu'elle dépend unique- 
ment de la cadence du vers , qui n'elt plus 
telle dans un autre langage ; enfoite qu'un tra- 
ducteur qui traduirait un Poème, léioit Auteur, 
autant que s'il l'eut compoié de fon chef , & 
je dis à ceux qui ne comprennent pas la force 
du mot translater , qu'il faut cire capable de 
marcher de pair evec celui qu'on veut interpré- 
ter. A propos j'ai oublié la fufhïance que font 
paroître quelques écrivains dans leur préÉace , 
ou ils expofent d'avoir écrit leur livre pendant 
leur enfance , croyant peut être me faire conje- 
cturer de la , qu'a prefent ils oferoient m' éga- 
ler. D'autres originaux fe plaignent qu'on les 
a prefle; à ceux la je réponds de la part du pu- 
blic , qu' il auroit volontier attendu encore un 
lîecle pour voir quelque choie de mieux . Ne 
voulant pas tirer plus au long , je laifle tous 
ces fatras de bouquins écrit en colère , ou par 
clprit de parti , & ceux qui fc retflentent de la. 

raife- 
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miferable firuation du compofeur . Ils font éga- 
lement meprifables que ces autres , ou 1' écri- 
vain ne fort point <ie fon cara£lere qu' il croie . 
l'univeriel . Enfin, il y a tant d'extravagances 
imprimées qu' elles ne méritent pas mon atten- 
tion. Ces fortes d'ouvrages ne font qu'iïdorre Se 
mourir , de même que les infipîdes, qui témoi- 
gnent , qu'on n'a pu vivre content qu'après 
avoir divulgué fon incapacité , on les vend au 
poid, ainfi n'envions pas cette aubaine de 1' efpt- 
cier- Je viens à des meilleurs , ce font les trai- 
tés d'éducation. Si l'on y retraiicrtoit plufîeurs 
niaiferies, & la pompe d'une magnifique géne- 
rofité & loyauté, prelcrite naïvement dans un 
fiecle corrompu , ou il faut être aulTi politi- 
que qu'oeconome; & furtout lires les livres qui 
traitent de ce grand art , des parlions, & des 
caradleres ; ou peut y ajouter les relations des 
congres, tels ouvrages enleignent à mes (avons 
d'éplucher le coeur humain , & aidés de mes 
leçons ils peuvent fc garentir de tontes fortes d" 
embucl-.es, que le monde perverfe nous tend à 
tout bout de champs, pour des critiques , je n' 
en fais point de cas , fondé fur ce fage princi- 
pe , que fi un livre efb lifable , ii y auroît 
de l'injuftice k le fatyrifer, autrement , il n'en 
vaut pas la peine ; mais le goût malin règne 
à un point fî ceceflif chez les hommes, que les 
Auteurs d'aujourd' hui n'ont plus honte de fe 
colleter , à I' imitation des gifdtateuis qui (e 
cribloient autres lois, pour donner un quart d' 
heure de pa'ferems au public. Au relie ne vous 
Utffex f^duire par ces •fpritt de contra d ''il ion , 
ils 

s . ' 
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ilsfâvent renverfer les phrafes, & défigurer les 
plus belles conceptions, qu'ils raponent dépla- 
cées, & les font paroitres fous un autre point 
de vue. Défiez vous encore des louanges MA 
fonnées d* expreffions élégantes , 8t de termes 
choifis , mais outrés, on y remarque trop à r 
enthoufiafme de l'Auteur, que C s' aviliflant au 
deflbus du vtaifemblable ) il veut briller & Ion 
peu de fincéerité. D' autres le deshonorent en 
pofant gravement des preuves C qu'étant préve- 
nus ils croient certaines ) & dont le lecteur fe 
fert contre 1" auteur même . Auriez vous cru ; 
cher Marphore, fâchant que je dételle la lectu- 
re , de me voir defeendre a ces minucres indi- 
gnes de ma haute perfonne, reconnue pour 1' 
oracle prefent , aufïi fur qu' etoit faux celui de 
la Sibylle, puifque j'ai prévu dans mon idée , 
en rems de paix tous les évenémens remarqua- 
bles, Se pendant la guerre, mon efprit dirigeoie 
les lièges & les batailles, m' envifageant comme 
la meule ou roulent tous les accidens . Si le 
pouvoir me manquoit , en échange ja goûrois 
la fatkfailion de voir punis ceux quî rj' avoîenr 
pas oper» felon mon gré . J'ai puifé ce favoir 
profond au deffus de l'adrologie dans les mer- 
cures & gazettes, que j'ai fait venir de toutes 
pwts, pour les combiner, Se par une jufteeom- 
pilafiou de leurs contiadi trions , j'en ai lire 
cette qaïflteffeBfe qui m'a rendu le Pafqum que 
jeluu. 



xiv. 
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X I V. 

Mon cher Pasq^uik, 

QUoî que je ne fois plus a même de profit- 
er de vos offres gracieufes , ma reeonnoif- 
iaoce n'en eft pas moins melurée à ce bonheur 
infini , dont Tous vos loix vous m'auriez fait 
jouir, mais Mon Compère étant rétabli, je fuis 
rentré dansïmon devoir. Il eft, dit il , foit en 
Couds , { lî le monde va à la longue, ) ou on 
logera tous les livres que mille & mille impri- 
meries travaillent journellement! & m' à prié 
de vous le communiquer , vous confiderant fous 
le titre de Prince des Académies • Il fe flatte 
que vous vous mettrez un peu fur le fendant , 
& établirez des Infpeéleurs pleins de lagacité , 
qui a votre gré feront chaque année une revue 
exacte des bibliothèques , en fotme qu' il fe prati- 
que chez les Apotiquaires , ou l' on brûle les 
mauvaifes drogues qu'on y trouve. En atten- 
dant il m'eclaircit, fur ceux qui s' appelloient 
grands , par ce qu' ils faifoîent mouvoir des Ar- 
mées ou des peuples entiers , en ferutinant leurs 
actions , dit il , vous y reconnaîtrez la petitefie 
de l'homme. Nous ferions encore moins que 
rien, au filtême d'un nouveau Philofophe, qui 
envifageoit les bêtes fur le pied de machines 
automates . Ce luron n'aurait pas manqué de 
parler aux humains , fi fon premier plan erronée, 
n'eut été univerfellement tejetté , & il a prouvé 
par lui même, qu'un efpiit hors de fa lphere,. 
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eft un Tôt animal. Il y a, ajoura-r-il , des do- 
cteurs fi irnbeci!les en compagnie, qu'une fem- 
me leur feroit la leçon. Ce n'ell pas de ceux 
qui ort reçu ce vais tirre dont je veox parler; 
le ridicule de leur perfunnage indemnife aflez 
la focieté de telles fu perche ries . C'efl de ces au- 
tres qui ( uniquement occupas, fort de Gallien , 
d'Archimêde, ou du Code & du D'gefle, ) ont 
négligé totalement les belles lettres . Qu'on ne 
s' avife pourtant pas de vouloir inculquer à un 
inférieur , qu'il elt dépourvu de g<!nie: il y 
suroît autant de rc'm<.'rit< qu'à prétendre perfua- 
der un fou de fon fgarement. Chacun de ce co- 
té la, rend grâce au Ciel d'avoir été fi bien 
partagé, ce que l'on ne fait pas des honneurs, 
des richefies, qui femblent toujours difpropor- 
tionnées à notre mérite . Venons, pourfi'ivit il, 
à ces talens elev<.'s> un grain de folie lait leur 
devile , ils l'affectent par politique, ne pouvant 
autrement fe ranger au niveau des efprits iubal- 
ternes, Se n' en font pas moins admir-s . Je dis 
en outre que s'il nait dans une noble famille 
quelqu' homme fameux , bientôt vous le verrez 
aller chercher fi loin dans la généalogie, qu'en- 
fin il découvrira que fes Ancêtres furent des 
Héros du fiege de Troye , dont la maifon rece- 
vra un nouveau luttre. Ttêve de morale, rei 
partis je j à cette heure que vous avez repris 
un peu de gayeté , dites moi la caufe & les ef- 
fets de l'amour. Si vous l' ignores à vôtre âge, 
repliqna-t-il , fâcher , que quand l'efprit Se les 
_ fens fe trouvent dans une aflîéte telle qu'un 
objet puiffe lui exciter tout a coup quelqu.*. 

D cfpSce 
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elpéce de ravitfement ; alors l' illufion conçue, 
elle augmente Ja prévention. Je m' énoncerai 
mieux par cet emblème . Si par inadvertance , 
vous jetter les yeux nonchalament fur un irait 
quelque part , peu à peu y arrêtant la vue, 
votre idée lui prêtera, s'il lui plaît, la forme 
d'un mufeau , & la regardant autrement , elle 
pourra devenir celle d'un vifage. Voila comme 
l'Amant tran fi , adtnire celui de fa mattreiTe, 
ou il contemple ce qu' il a envie d' y voir , puis 
luîvant l'humeur de 1* un & de l'autre , & le 
rang de la belle , l'amour produit différais ef- 
fets fur 1' ame du pamonné , les quels tendent 
tous au même but, preuve qu' il n'y en a pas 
de deux fortes: celui dont voudraient fe couvrir 
les amans trop extafîés , ou qui ne peuvent 
parvenir 1 leur defir , ne gtt que dans le cer- 
veau aux premiers , eV fett de politique aux 
autres. Si j'avois été femme, pourfuivit il» 
je vous devoileroïs quand le beau fexe fe laiifc 
éblouir du notre , ce qui nous refiera eterrvell»- 
ment à favoir , pareeque celles qui écrivent 
ne feront pas fi fottes , de révéler le feul mi- 
fiere qu'elles ont lieu de tenir caché, pour nous 
piper plus facilement . Cette conffeqoence me 
choqua , ne pouvant me wibudre d' avoir été 
dupé li fouvent , & le quittât d' un air allez 
froid . Ce n* eft pas ajnfi que )' en agis avec 
*ous, cher Pafqutn } car c'eft toujours malgré 
moi, mon génie eft charmé du vôtre , & m' in- 
fpire cet amour fupp, fi- dans un coeur qui bru* 
]e pour fon Idole . Vous êtes , je te répète 
celle de ma. penfée ! Eh comment pouroït on 
iccon- 
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reconnoitre tant de perfetlions réunies etifem- 
ble , & ne pas chérir ce Temple ou elles fe 
font retirées à l'abri des défauts qui les pour- 
f ni vent par tout . 

, XV. 

Mo» CHBR MaRPHORE. 

LOrs qu* on fe feiit pr net ré des plus vifs fen- 
(imens , les exprelïions ou m'es d'une a me 
tranfporr-'e n'ont rien d'exagéré encelui qui l'ex- 
prime, & vous adreifant à moi , nul audaeieui 
oferoir envenimer des louanges fi bien placées ; 
elles ceheut de l'être délque vous rendez témoi- 
gnage de ce que je vaux. L'univers fait déji 
que je naquis avec on goût raffiné , décidant du 
parfait dés ma tendre (eunelfe , de ce qui tomboït 
fous mes fens. Aujourd' hui rien n'a valu s'il 
ne m'a plu , je parle de parties de chaflè déco- 
rées, de bals, de feflins pompeux, & de toutes 
fortes de cérémonies fecufieres, dont ( malgré les 
frais exurbitans qu* elles auront coûte) je me ris 
quelque fois. Les futées Théâtrales m'obfêdeot, 
lion obftant ma refiftar.ee à ne faite valoir un 
Opéra qu'à mefure qu'il m'aprée; alors une 
claque de mes mains appelle celles de toute la 
fale, oU je Drefide en chef, fan* (avoir une not- 
te. C'eft de même de ma conception . A peine j' 
appelais!, qui f ai de)a conçu , levé ce fades 
problèmes & théorèmes embrouillés de calculs al- 
gébriques , n'ayant jamais voulu permettre au Me- 
chanique d'avoir lieu dans mon cerveau, il eft 
D 2 trop 
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trop élevé pour défendre fi lias. Cela.disje, ap- 
partient aux roturiers, ainll que me l'alfuroit 
mon précepteur autre fois, & c'eft à lui que je 
dois le bien d'ignorer beaucoup de chofes inuti- 
les à mes defleins: & ne feroient que difcompi. 
1er l'ordre de mes penites . D' aillieurs je n'ai plus 
beibin de rien, polledant un ceurs de chimie quî 
m'indique la façon de forger 1' or , Se mille au- 
tres raretés. Si tôt que j'aurai découvert le pre- 
mier > avec une centaine de lingots , je me di- 
vertirai à chercher les autres , fans perdre cepen- 
dant une minute du loifir que jVrnploie à re- 
former les faux prejugi's, malgré l'opiniâtreté des 
femmes revêches, qui fe divertilTent a me don- 
ner de la tablature, voulant laitier garnir la rai- 
fort dans l'ordrede leur ajuftemens ■ Elless'imagi- 
nent qu' une .folle parure nous plait davanta- 
ge , Se renonçant à la patrie fe deguifent fous 
un habillement étranger, quoiqu' à leur propre 
miroir elles reltemblent à des guenons bottées, 
Se devroient concevoir , que la manière de le 
nipper , ne riait point tout a fait du caprice, 
mais des differens climats & Pa'is .* des geftes, 
de l'allure & encollure de fes habiians , les 
quels s' uniforment à leurs antécédens , égale- 
ment en la monture qu' au langage , & ne le 
iaifant pas, on fort de fon naturel pour fe met- 
tre fous un marque grotefque , étant impoffible 
d' en fouienir la figure ; la deflus je pourrais m' 
écrier .' O' vaine gloire que tu es étrange, bizar- 
re & comique , remarquez le , Mon cher , par 
ce dilemme. Une bourgeoife met fa grandeur à 
paroitre fous le faite d'un fuperbe brocard] fui- 
vie 
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vie de plufîeuts domeftiques , & ne rougira 
point dans 1' occafion d'avouer qu' elle n'a pas 
le fou, qu'au contraire un marchand millénai- 
re, ira feul équipé comme un manant , faifant 
confilïer toute fon ambition à proférer ces mots ; 
( quelle monnoye vous faut il ) lorsqu'il acquï- 
te une lettre de change. En ce moment je fuis 
furpris de mon ami le Soldat , il arrive de la 
chalTe auflî chargé de gibier , qu'il ne fut ja- 
mais de lauriers , & goûte le même plaifir à 
en régaler fes amis , qu' il a eu de le tuer , il 
foupe avec mois, fuffiee vous le fefond témoin 
de la gayeté! Elle ne peut être fondée fur fon 
aifance, ni tirée de principe! philofophiques ; ît 
faut donc l'attribuer à fon individu bien orga- 
nifé, autant qu' à la force digpliivede fon efïo- 
mac , qui fou tenant la pureté de la maffe du 
l'ang , le fait couler librement dans les veines Se 
V excite au même plaifir interne qu' éprouve 
la jeuneffe de borne complexion • 11 regarde ma 
lenre, & (outïent en confequence de ce que je 
vous marque , qu' il n' y a point de malade 
imaginaire . Cette prévention ne pouvant naî- 
tre , dit il , de la joye qu un corp faîn ref- 
fent en foi même; c' eft pour quoi on les voit 

au valétudinaire Molière , qui voulant fe déli- 
vrer du (iniftre prefage, que lui indrquoi t f on 
mauvais fang, fe faifoit illufion , & en paiflb.t 
fes auditeurs , dont il etoit crû , à caufe <Je la 
diverfité du dérangement de la flrutture humai- 
ne, que le moindre chagrin , une peur, les ali- 
mens, une infomnie Se trémouflement &c. peut 
D ï ebran- 
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ébranler . Je m'outre, pourfuivit il , à affirmer 
C quoique folie fait reparée maladie , ) que fi 
le fou ne le fent point d'incooimodi(êd'aillieurs , 
i! ne fe plaindra pas. Vous difcourei à mer- 
veille , repartis je , mais je défire la fuite de 
votre hiftoire i voici comme ij la recommen- 
ça . Nous étions, dit il , les débris de l'Armée 
fous notre Capitale dans de continuelles sllar- 
mes . Le Maréchal dérenu en prifon , & les 
Triumvirats évadés , deguifés de la forte , Bel. 
lena en danfeufe, Glodericus figuroit le Prote- 
cteur qui l' accompagnoit , & Fourberieus un 
drôle, dont elle fe faifoit biehoner. Ayant eu 
nouvelle de leur arrivée au Fort le plus écarté 
de l'Empire, j' y adrefïai ce fécond & dernier 
placée , drefïé dans la forme du précédent » par 
ou je fuppiioi* les grâces de ma fuperbe Se Ma- 
gnifique Souveraine de redoubler la paye au 
faélionaire , & fourniflbis un moyen furfifant, 
fans toucher au trefor de 1* Etat , c' etoic de 
retrancher le fuperflus des apointemens exceflïfs. 
des Charges de l'Empire , d' autant plus que 
ceux qui en jouiffoienc à l'Arnue , dévoient 
fervir , comme font les l'ubal ternes , par hon- 
neur , Se fe difpenfer d'entretenir de fes fom- 
mes exorbitantes des nombres prodigieux de 
bouches très nuifibles, dont il etoic fort impor- 
tant de fe défaite, qu' ainfi 1' Armée vcna«t à 
diminuer de la moitié , elle doubleroit en Sol- 
dats , aufli fidèles que le font les officiers , Se 
s' ils fe voyoient délivrés d' une fervitude aufle. 
're , ils fe croîroient , comme les Jauiiîaires en 
Turquie autant de petits Maîtres . Au furplus 
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j'alfurois notre Divine beauté, que la place de 
fufelier deviendrait recherchée quand il y su- 
roît de la différence de l'efdave au Soldat. Ici 
je l'interrompis le priant de fe mettre à table, 
Se reprends ma lettre pour vous dire adieu , la 
cacheter, Se l'envoyer à la pofte qui part ibu- 



XVI. 

Mon cher P a s o_u i n. 

PL us je vous contemple plus j' accroît mon 
admiration, Se fi je ne puis vous atteindre, 
cela m'efr commun avec le relie des mortels. 
Qu'on fade l'homme de conséquence , I" efpric 
fou pie Se plaifant , ou le génie abfolu , qui fait 
faire plier les autres à fon gré* , on n'elt pas 
encore monté au premier t'chellon ; & vous vous 
moquez de cette autre efpéee , qui aptes avoir 
divifé refpace en trois «âges, veulent a prefenc 
parler les météores , Se voler plus haur que le 
huitième, mefurer le tems fans favoit des deux 
bouts par le quel commencer , ils prétendent 
raifonner des efprits Se retombent toujours fui, 
la matière , comme ces pouTons ailes qui s' élan- 
cent en l'air Se rentrent bien vite dedans lent 
élément . Ils lavent auflï d' ou vient qu' il fait 
du vent, pleut, Se tonne, pareillement au fo [ri- 
me t des montagnes que fur les plaines de l'O- 
ceân , & la caufe de fon flux & reflux , des 
tremblemens de terre &c. . Ils nous en content 
de même fur le chaud & le froid , ou manque- 
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m;nt de chaleur , Se I' agitation de l'air, qui 
nous fait fentir tantôt l'an, tantôt l'autre, elle 
dérive , dîfrnt ils , de fi loin, qu'on l'appelle 
le vent, Se de vtaiment pofitif, ils n' ont rien 
autre à alléguer , non plus que fur itn corps 
gelé Se immédiatement brûlant dans tin accès 
de fièvre , quoique de même agité, & ou par con- 
fequent ne peut valoir la caufe des parties ni- 
treule, ni foulfureufe. Mais lailTons la ces ma- 
tières abflraites , & venons nous recréer un peu fur 
lesarbresi s'ilsfoient forcés parla nature à fe ma- 
rier, & s' ils font éloignas l'un de l'autre , le 
doux Zephire favorifant leurs amours , va por- 
ter à. trente lieves le germe de la végétation, 
cela ne les furprend point, perfuadés que quand 
F air tient quelque chofe en main, il n'en laif- 
feroic pas échapper une goûte , fuffe le tonner- 
re , jusqu'au bout du monde, fi c'etoit le lien 
du rendes vous , ou il doit faite le fracas. Se 
oiant à la terte fa faculté, ils affirment qu'une 
plante ne peut naître fans fon Peie Se fa Mère, 
pourtant n' ayaat pas de fenfation , on ne (au- 
rait la comparer au moindre infede , que nous 
voyons éclore fus nos yeux . Sans tout cet at- 
tirail de la galanterie, j'avoue que de nos jours 
elle e/t fort à la mode , mais ma foi c' efl la 

rufler trop loin . Enfin il eft teins d" en venir 
mon Compère. Le microfeope ainfi que toutes 
les autres découvertes , ayant été trouvé . ne 
Jui en deplaife, par bâtard , il fe flatoitd'abord 
à la faveur de ce enflai de remarquer la fub- 
ftance des corps lumineux , ce qui ne lui a 
nonplus valu , qu'aux Babiloniéns la Tour de 
Babel, 
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Babel, je lui ai donc confeillc de s'en tenir à 
U eontemplarion, & de ne point s' embaraffer, 
s'il y en a qui tournent, Se dont il ne peut de- 
viner le pourquoi, non plus que de leur extrê- 
me élévation , qui nous importe autant que Je s 
êtres qui exiftent an fond de la mer . Il efi entré 
depuis peu dans un faux principe d'atomes 
qu'il a avalé à long traits , Se cherche de m' 
embrouillet-en fes confufions, il nomme tout 
atomes jufqù'au Ton des infiniment, qui divi- 
lés , dit il , viennent chacun feparément avec 
vélocité Se en cadence chatouiller légèrement le 
tympan des oreilles , félon leurs diverfiré , SC 
celles des notes; & goûte la fotre farisfaflion , 
d'avoir rencontré le principe des chofes . Helas , 
lui dis je, lors qu'il s'agit d' un rien , Vous al- 
lez chercher midi à quatonc heures , Se fi I' 
avare defire que les montagnes fe converriffent 
en or , & de pouvoir les enrafTer , votre manie 
ferott de vouloir grimper au Commet , donc elle 
efl auffi vaine & blâmable , car vous ne ver- 
riez rien de plus qu'on ne voit ici bas. La def- 
fus , replica-t-il , permettez que je vous reprenne', 
me rapportant à ces Auteurs de plat Pais , qui 
ont tant écrit fur l'origine des fontaines , s'ils 
avoient été haut perchez .' Combien de faux 
frais à eux mêmes, & d'ennui au publie n'au- 
roienr ils pas épargné ? La chacun fait, que les 
neiges fe fondant , trouvent fous terre des aque- 
ducs, d'où l'eau fort au premier égout, aumo- 
ins fi je ne me trompe, car il eft neceffaire de 
douter de tout , & j- ai pris cette maxime , 
puilque par rapport aux efprits, lescorps n' exi- 
ftent 
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lient point , ou donnez moi une preuve con. 
vainquante, que nous voici: pour le coup pen- 
fant qu'il déliroit^ je lui tournai le dos j alors 
me retenant par le bras d'un air malin qui dé- 
notoit 1' orgueil que lut avoit înfpiré Ton fubti- 
me fofifme, il fe déclara, qu'il pretendoit feu- 
lement montrer combien il pouvoir pouffer la 
force de Ton génie , Se que n' étant plus du 
tems des feftes de Philofophes , il etoir permis 
d' avancer quelque raifonnement abfurde , dont 
on faifoit un jeu d'efpnt; d'aillîeur qu'éprou- 
vant une douceur inexprimable à argumenter 
fur des choies incomprénenfiblesi il agitait fouvent 
des queltions élevées , ou il s' agiffoit de défi- 
nir l'elîence réparée des caufes & des effets , de 
certains êtres qu* on nomme elemens , & mé- 
taux , met cure .minéraux &c, & d'autres plus 
étonnans , qui. (ont les diflblvens , dilatifs uni- 
quement fur quelque corps. C'eft la, pourfui- 
vit il , ou je fais éclater mon favoir , ne man- 
quant point de termes énergiques propres à 
donner une idée diflinite , humainement par- 
lant , de tous ces phénomènes, ou nous ne vo- 
yons goûte ,& c'eft une monooye dont l'hom- 
me fe paye . En faut il d' avantage pour un 
chetif maftie , mou , plein d' ordure & de vers 
au dedans, qui s'éteint à l'heurtement d'autres 
corps, ou à la moindre fourrure d'un petit fer.? 
te G de cette vile matière il k plut au Tour- 
puiflant former un individu compofé d' une 
infinité de r effort s ■ d" y inrroduire l'humeur, 
les fens & l'ame , & qu'il en periffe , & re- 
uaifle des millions chaque jour , c' eft un fujet 
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de raviflemenc, d'admiration Se en même tems 
d' humiliation • D' ou l'homme cire- 1- il donc 
tant d'orgueil , & cette ibif iniâtiable de tré- 
iors Se de dominations ï II y en a des blancs , 
des noirs & de diverfes couleurs, des fauvages, 
des antropoformes grands Se petits , comme des 
autres animaux. Si Jes bêtes tioient , le fpefta- 
cle extravagant d' un cadavre plein de vanité, 
Avoir le plus ridicule objet qu' ou pû leurs, 
mettre devant les yeux , Confédérés , reprit il , 
]' éternité, nous Baillons Se mourons à la fois, 
raport à l'immenfité le monde n'eft qu'un re- 
ptil , & en comparaiton de l* Univers , mettons 
le une lentille dont à peine; il y a un tiers d' 
habitable, les eaux en couvrant plufque la moi- 
tié, Se des climats brulans fous la Zone Toride, 
des glacés fous l'aftre de l'ours, Se d'autres a- 
rides , Se de montagnes efearpées font entière- 
ment deshabitées ; cependant il en refte audela 
pour loger & nourrir nos petits individus, ou 
rélïde une ame infatiable. Vous prêchez à mer- 
veille , repartis je , mais paffez moi aulïi ce 
proverbe de ma façon, homme lage mire toi, s' 
il eft vraî; c' etoit pour m'en défaire qu' avec 
ce dicton je rompis les délicates oreilles , le re- 
mède réuflit fi bien , qu" auflï tôt il me lailTa 
libre , Se j'en ptofitai puut venir finir ma let- 
tre. Mon cher, votre intelligence eft auffi fubti- 
le , qu' un atome de lumière diyifé à l'infini, 
ou îndivifible , comme l' entendent les Géomè- 
tres; & il me faudrait le talent de pouvoir m' 
énoncer avec la même finene que vous conce- 
vez. S' il eft refervé k nos Neveux, ils décou- 
vrît 



vriront à ta luire des fiédes le fecret d'abré- 
vier l' écriture au point, que chaqne lettre à I' 
aide d'un figue poilrra exprimer un période en- 
tier . Déjà aujourd' hui entre amis , on fait 
parler les yetix , & ce langage eft d' autant 
plus charmant , que toutes les nations 1" enten- 
dent également . Adieu cher Pafquin ; la béa- 
titude que ]' éprouve en commençant de 
vous écrire , ne peut s' évanouir , que par le 
dcfefpdir ou je me ttoave de devoir finir . 

XVII. 

Mon cher Marphori. 

LE ftile métaphorique de votre demîere , li- 
re un peu fur le goût des anciens Orien- 
taux , & Vos allégories quoiqu' énigmatiques 
m' agréeroienr , fi vous eullieï trouvé ce nou- 
veau genre d'écrire à Paris , ou il faut abso- 
lument avoir été j dit un Auteur moderne dans 
les penTées, pour dévenir habile Homme • Je 1' 
approuve par la facilita qu' î] y a à fuivre {on 
corfei!, d'autant plus qu'il n'etoit pas donné à 
tous d'aller à Corinthe , mais dans cette Capita- 
le chacun peut s'y rendre , & nul ne montera 
Je cheval Pégate au mont ParnalTe à I' Elicon 
S'il ii' eft favotifé des Mufes , qu'à Paris va 
qui veut , & comme c' eft la que l'efpril d' un 
fot fe refond , je veux y en envojcr des cara- 
vannes , ce miracle valant bien tous ceux de 
la Mcquc. Venons à vôtre Philofophe, il fera, 
je me figure, un efprit fort capable de recevoir 
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fans s' émouvoir une fentence de galère, Se aufG 
agréablement que le fit le fage Poète de br- 
raeufe qui préfera rel fort , à commettre l'im- 
prudence de couler un compliment au Roi De- 
nis fut les vers . S'il eft encore d* une indiffé- 
rence à fe voir périr tranquillement avec le 
monde entier, il mérite mon approbation ; mais 
auparavant j'en voudrois faire l'épreuve , non 
point en lui crachant au vilage; j'ai une meil- 
leure pierre de touche , c'eft de propofer à ces 
fortes de MM. un énigme, ou de faire devant 
tax un jeu de gobelets , s' ils ne favent le ré- 
foudre , je m' écrie d'un air impérieux en ces 
termes, infenfo , téméraires ( qui voulez voler 
fans ailes , pendant qu' une niaiferie furpaffe 
votre intelligence , & vous fait échoir en vils 
avortons dans la poulTiere dont vous êtes enfa- 
rin s ) apprenez que la nature , en vers mot 
feul prodigue , a fçu partager les dons , les plus 
Lril'ans frappant davantage, voila l'unique dif- 
férence , ainfi chacun eft Docteur , aumoins 
dans son cerveau. S'il en meurt un de la Sor- 
bonne , fon fils n'a point droit de lui fucceder. 
Les fuites feroient pourtant moins funefr.es, que 
celles qu' on a à craindre des portes errunenj 
qui font dévenus quafi héréditaires , & guidés 
par des aveugles, il n' eft pas étonnant qu'on 
aille de travers. Le Ciel, mou cher, vous garde 
de leur déplaire, ils £è mettroient en t£te que 
vous ne valez rien , & vous feroient paffer 
pour tel , en dépit du bon fens , conveuant aux 
infetieurs de renoncer à la taifon plutôt qu' k 
leur intérêt . Si 1' incomparable Boileau dit, 
que 
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que k plus foi animal eft I' nomme , moi je lé 
reconnois le plus cruel Se bénin à la fois. Dans 
fa colère de Madrid à Moicou il fera péiir im- 
pitoyablement fort femblable , ou le fé-ourira 
s'il a mérité , de ion affedîion , maïs ou il montre 
fa foibleffe, c'eft en ce qu'il ne fautoit aimer 
nï hair un objet qu'il n'a jamais vû , ou s'il 
difpatoit de fes yeux , quatre lutïres d abfence 
aneaniiiTenr tout fentiment. Les Grands veulent 
être ttomp- ; s de leurs Courtifans, <tont ils exi- 
gent une efpèce de culte ; & qui Tait facrifier 
avec plus d'art l'emporte fur les autres , aulïï 
font ils tarrufs, fourbes & diiïimul s, cherchant 
à couvert de participer des doux rayons du fo» 
leil , & on ne fauroit vivre autrement à la 
Cour, fans nuire anx autres , à foi même , Se 
déranger un détordre émané . Mot je regarde 
cela du haut de ma fage.Te , les guerres et les 
révolurions des Etats , comme des jeux puérils 
qu'un fkde abfotbe . De plus vous Taure* que 
j' aî retranché du Dictionnaire le mot traître 
étant fnpefflo . On 1' appliquoit aux meurtrietS 
de Cefar. Le furent ils à délivrer la Patrie d 
on opprelfeur orgueilleux , qui bouffi des par- 
fums dont on Y etttenfoit , s'éblouit au point 
6' ofer aller audacieufement s' expofer feuf au 
milieu des Chefs, d'un Peuplequ'ii tirannifoity 
A l'écard des particuliers, if «A très aifé de fa. 
voir fi 1* on efl bien ou mal vû , en elpion- 
nant les amis de 1' amï C fa politique ne pou- 
vant s'étendre à l'infini ) il lui fera échapp; 
quelque précaution, que ceux ci vous découvri- 
ront bonnement j quoiqu* Un Sïigneur farhe 
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mieux feindre , il n' en coûte pas tant à qui 
veut s'edaircir , dés la première audience il le 
fera, s'il donne un coup d'œil au domeftique 
qui ouvre la portière, en même tems qu'il re- 
garde celui que vous jette fon Maître , en lui 
tournant le dos . Ceite oeillade pafTant à l'ïn- 
flant d'un ferviieur à l'autre , 15 vous avez 
manqué le premier, le dernier de ces curieux 
peut encore vous en inftmire. Touchant fes in- 
térêts , il ne faut les fier à perfbnne , mais 
les lier en commun . Où donc trouver un traî- 
tre , fi on ne I' elt à foi même par une folle 
confiance.' La meilleure certes ne vaut pas !e 
d ; able. A' cette parole je m' appercoîs, Mon er-er, 
d'avoir dogmatîfé. J'etois aillieurs; & ma plu- 
me rouloit tans moi. Toute fois la parefle d'en 
recommencer un autre, fait que je vous l'en- 
voyé telle qu'elle eft , me fiatant que vous 1" 
eftimeree t'erite d' une main qui iltuftrera à 
jamais le fiecle du fept cent , Se chacun fait 
d<.'ja que mon nom va former I' époque de fro- 
liologie la plus remarquable . Mais à quoi fert 
1" imortalilé quand on eft mort ^ Le bien de pof- 
fêder un Ami tel que vous, eft înfinitnen: pré- 
férable, & je profiterai à l'avenir des courts 
momens du tems , qui s' envole , ne taiffanc 
échapper aucun ordinaire, que vous n'ayer de 
mes nouvelles'. 



XVIII. 
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Mon cher Pas q_u i s. 

JE débute par vous donner avis du fecrer, que 
m'a communiqué mon Compère fur les ma- 
ladies abftraites . I! le tient d' un fameux 
M-'decin, & c'elï d' envoyer l'infirme aux ba- 
ins, ou aux eaux, en attendant qu'on ait batî 
des Edificesen certains endroits , ou 1* on ira pren- 
dre l' air , fitôt qu" ils auront été mis à Y épreu- 
ve par d'habiles phificiens; mais cette nouvelle 
.étant matérielle , ne peut équivaloir celle de 1* 
efprit qu' on acquiert à Paris , & j'appellerai 
dorénavant badauds ceux qui n'y auront pas 
éié . Au relie je crois que M. le Philofophe 
commence à radaier. Il m'a nié ce matin que 
l'ame des petits enfans foit iufToquée des orga- 
nes, parceque , dit il , elle r.'fide uniquement 
dans le cerveau, Se qu'ils penfent à mefure de 
leur petitefle également qu'à l'âge meur, & fé- 
lon leur extrême delïeatefle la moindre chofe 
les agiie, en forte qu'ils pleurent Se rient fou- 
vent en même rems , & poffêdent les facultés 
de l'ame au degré de grolTeur ou ils fe retrou- 
vent, 8c e' eft en grandiffant & s' affermiffant 
qu' ils les acquièrent au grade de 1' humanité; 
les objets leurs paroiflent énormes , Se ignorant 
toutes chûtes, jusqu'au langage, il n' eft point 
improbable , qu' ils femblent imbéeilles à ceux 
gai n'ont pas le jugement de remarquer , qu' 
ils laifonnent fui ce qu' ils lavent , Se qui eft à 
leur 
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leur portée; pourquoi donc, repartis je, rs'am'a- 
fent ils à des badinages, entre autres de cartes, 
dont ils font des petits château* en Efpagne ,- 
ou qu'on aille, reprit il , c'eft la récitation 
ordinaire , & nos projets font la plus part fi 
vains , qu' un (ouffle peut de même les renver- 
fer; je vous dirai de ma perfonne , pourfuivit- 
il , qu'à 1' âge de quarante ans , ayant le cer- 
veau rafli j il me fouvenoit d'avoir été" un peu 
évaporé dans ma jeuneffe , à prêtent que je luis 
parvenu à foîxanre , je ne rois plus rien de 
corrigible en moi , ayant atteint à ce biais igno- 
ré des gentils, car s'ils l'ettlTent connu , ils en 
auroient fait l'attribut d' une Divinité fous le 
nom du Dieu de la politique, digne d'êtreapo- 
theofé au deffus de Saturne ; puifque par ce 
talent on peut dévancer la fortune , prefervçr 
fa vie , efquiver les difgraces & éviter les re- 
mords ; le cas d' un Roi Erode eft allez frap- 
pant pour m' en fervir d'exemple; ayant fait 
trancher la tête à la plus belle de Tes fem- 
mes dont il etoit épris, pat fonpçon qu'elle 
eut orné fa Couronne d' un flgn ment , fur le 
quel les Maris n' ofent guère pl ai fa h ter , il re- 
connut à près coup l'innocence de l'infortunée,* 
fie s' abbandonnant au déCélpoir , il ne put 'ut 
furvivre : que s'il avoit ufe le biais convena- 
ble i Madame ïeroït entrée dans un cachot à 
pain ôt eau , & fi vous voulez le fouet tous 
les matins, en attendant, qu'elle fe fut difeul- 
pée , alors Mouleur le Sire auroit été toujours 
a tems de lui faire fes exeufes . Vous raifoni 
nei , dis je , comme celui qui inventa la pou~ 



Digitized by Google 



jg 66 3a, 

tire > en voici replîca-t-îl une diffeitarion , qve 
j'ai lue quelque part ; je couperai court , 
foppofaot que vous êtes imbu de la force éla- 
(lique de l'air Se, des matières dont la poudre 
eft compofce ; les grains , dit en , font farcît 
d'air, & il y en a encore entre les vu ides qu' 
ils laiffent entre eux , & quand la poudre i' 
enflamme-, les refforts de ttutes ces petites majfes ' 
d" air fe dilatent i? fe débandent tous enftm- 
ble , iy ces refforts font la feule caufe de tant 
d'effets prodigieux, car la poudre ne fert qu' k 
allumer un feu qui met l'air en aSion, apr tt 
quoi é 1 eji t air ftul qui ijl !' amt de tout , 
Donc la poudre à grec grains, repondis je, a- 
pïra avec plus «le force, contenant plus d'air , 
Se laiiTant plus d'elpace entre les grains ; alors 
me fouvenant que j" a vois la un fufj] chaigt 
depuis fix mois de fine poudre menue , où par 
confetjuent il y avoït trt'ï peu d' air , £c fi bien 
lourrte qu' il a en reEoit quafi point entre 
les grains . je le déchargeai contant d' ouit hoc 
fimple fufée . Ami , le coup fut un tonner», 
1' arme éclata , 5c une efquille emporta le bout, 
du tirr de mon philctophe , fort heureux d'e» 
»voir été quitte à fi bon marché, cette cala fi ro- 
phe qui dt'torquoit fon argument Se le met toit 



ne laifï» pas de m" attendrir le 
coeur fur le fort déplorable des pauvres mala- 
des expoféa ainfi que mou fuffl , aux épreuvw 
phifiques . Je ne durais m' énoncer plus claî- 
lement & j' abhorre kl frafes dilicates , qui 
rie lignifiant rien d'ailUeurs, n'ont d' autre qua- 
lité" que celte d' acte embaraHantes , une fois 
divo 
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dévclopéc , c' eft une montagne qui a enfant 
Une fouris. Sans propos j' arrive dam un Paî s 
ou des hommes fe mêlent du métier de fage 
femme , & s'arogcnt le pouvoir d'aflâffitier 1' 
enfant dans le fctn de fa Mere, auffi n'en voie 
on point fouffrir plufieurs jours , Se mettre en- 
fin un beau garçon au monde , elles font bien 
Vite délivrées , mais il en coûte le fang inno- 
cent, facrtfié à la vaniti de V aecouchem à la 
terreur panique d' une femme Se k ï efprit trop 
prompt 4e la nation, les riches ne veulent rien 
fouffrir , tantôt ils fe plaignent du chaud tan- 
tôt du froid , Jamais la tems ne fe nié fore k 
lenr gré ; cebx d'aojourd' hui peuvent conter 
qtjie le fiécle prochain ils n'auront plus, lieu 
dé s'en plaindre . Vous vous appercevree Mont 
cher que ma plnme va toujours le train de 
«es penfées , je les coache à méfure qu' elles 
naiffent ; mes dernières regardent certaines- per- 
fonnes obérées qui lâchant bien d' être tnfolVa- 
bles t non obftatrti cherchent à emprunter de 
tons cotés, fi on les oommoit par leur nom je 
crois que telle naïveté feroit rire beaucoup du 
gens, dont il vaut mieas fe taite Se d' a illieu rs 
cherchant fur toutes chofes 1' unique bien de 
vous agr.er , vous conviendrez que les autres 
iiw doivent être Indiffèrent . A dieu reiîott de 
mes ïitées. 
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Mo x cher Marphore. 

VOtre philofophe , dites vous , s' étant arrêté 
à fa coutume aux fécondes caufes, regret- 
te le bout de fon nez , Se fe fouviendra tant 
que durera le relie , que l'air n'eft necelïaire 
à la poudre qu'autant qu' il en faut pour s'al- 
lumer, la vélocité de fon feu étant ce qui écai- 
te cet élément , plus elle fera refferrée moins 
elle en contiendra, & le pouffera avec plus de 
violence ; comme cela fe fait . Maintenant je 
dis des différentes nations qu' on en taxe , qui 
d'être groffiere, qui pacérique, jjui folâtre; fans 
doute que ces epithetes x'adrelTent aux climats 
des divers Pais ou elles habitent , puis que te 
froîd rend le fang bouillant, le chaud repaiflli, 
& l'aïr tempère le conferve dans fon atâetre, 
ainfi la fierté de l'une, la taciturnilt de l'au- 
tre, & la gaieté de la dernière en font les ef- 
fets ,- donc je fus fort furpris 1' autre foir étant 
au caffè, ( ou il y avoir trois de ces differens 
étrangers ) de les voir venir tour à tour me di- 
re confidemment à l'oreille, de remarquer l'af- 
fectation des autres, ne trouvant rien en tous 
les trois qui ne leurs fut tré naturel, car 1' un 
qui jaiïoit retrouvant fes mouftaches peftoit 
fcandaleufement , l'autre entortillé fois fon man- 
teau rnrainoit, êc le troifiéme s'éxerçoit à faire 
des entrechats; même les langues qu' ils par- 
taient fe reflentoieat de lent caractère ; elles 
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■contiennent pinceurs termes ( qui expriment 
■des vertus, des vices) intradui fables , pourtant 
ce font le plus elegarts, jugez-en par ceux ci, 
Krop, Driita, freluquet. Au bout du comte 
je me feroîs ennuie , fi mon Ami le Soldat ne 
fut furvenu , l'ayant d'abord pris à l'écart, il 
eut la bonté de me remettre ou ils'etoit lailTé . 
Nous étions dit il l'Empire & moi dans une ru- 
de crife, le Maréchal déclara qu'il tenait caché 
un rejerton de la tige de nos vrais Monarques, 
qu'on trouverait parmis fes femmes mafqué fous 
la coëffurc ; ce prodige imprévu ranima tous 
les coeurs, & ayant été élargi, il fe mit à notre 
tête avec l' enfant âgé d'environ douze ans, au 
que! il ptofjra ces mots d'un fun de voix am- 
poulé; Sire, it elt cems de monter au peuple le 
légitime fuccclTeur de la Couronne, qu'on vous 
avoit ravie, il n'en fallait pas la moitié pour 
nous rmouvoir, chaque foldat aurert conduit fou 
Capitaine au combat; tellement que nous fondî- 
mes fur nos ennemis, fans obferver ni ordie ni 
direction, Se la bataille dura jusqu'avant dans 
la nuit; puis le lendemain nous Içumes d'avoir 
eu la victoire, atrlli tôt les ftamaires fe mirent 
en oeuvre avec diligence, pour garnir les riies 
de notre Maréchal, & une foule de Poètes nous 
étourdirent de leurs chanfons: à les entendre , c' 
etoïi lui ieul qui avoir exrerminé les ennemis , 
notre valeur Oc la force de nos bras n' et oient 
contées pour rien, non plus que Montreur le ha- 
eard, au quel on pouvoir à iufle titte attribuer 
la meillieure part de notre triomphe. Inconti- 
nent on expédia la MarcchaulTée pour fe faifir 
E 3 d« 
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des ufurpateurs ( fi fecretement , que ne s'en 
doutant point ) ils furent gobf's Se conduits à 
l' armée , ou Bel le n a parut fans éclat (ans beau- 
té, fes traits dévenus groiïiets dénotaient un air 
de baffeffe dans /a fifionomie réfrognee, qui la 
[Cndoii aufîï rn e prifable, que devant elle avoir, 
été adorable aux yeux de tout le monde i fes 
complices périrent fur une potence , & fi elle en 
échappa, ce fut par mépris de fon feate. Le Ca- 
binet change* de face, & on conclut la paix. 
Alors n' y ayant plus lieu de me fignaler, & 
fongeant à ma ires chère Pairie , je requerai ma 
demiffion & V agrément de m' embarquer fut 
le premier vaifteau qui paiTeroit en Europe , 
& l'obtins fous condition que je me chargerai , 
d'amener Bellena dont on vouloit Te défaire ; 
cette commiflion réveilla en moi , les premiers 
fen timons que j' en a vois conçu , & payant fur 
fon mauvais fort, je ne fis pas difficulté de lui 
donner ma main; les noces fe fi/ent le jour quej 
je la conduifis fur le navire ; & te vtnt fécon- 
dant mes voeux , nous jetta d' une voilée an 
Pott ou j'arrivai; de la nous vînmes par terre 
ici , on finit mon hiftoire ; fi mon epoufe en, 
S eu d'autres du depuis , c' eft à mon infeu, la 
pauvre petite mignone ! Helas elle mourut trop tôt 
pour mon maleur.' En achevant telle lamenta- 
tion , le bon Homme fe mît a pleurer ( effet d* 
un coeur tendre & facile à confoler -) ne vou. 
]ant pas l'interrompre je m'en fus prendre un 
orgeat . Adieu Mon cher , & cet adieu je vous 
Je dis fur le ton, qui doit plaire entre amis . 

XX. 
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Mon cher Pas^uih, 

IL n' ya tien à ajouter , ni à répliquer à la 
votre , tout yeft limé & exquis, & me fait 
regreter les belles penfées perdues , du grand 
nombre dont le cerf eau eft rempli : quand l' imagi- 
nation fe promené , elles ne peuvent à moins que 
de s' entrechoquer , & celles qui échappent du nau- 
frage canfent mon admiration : daignez donc. 
Mon cher , fouvent m'en régaler . Les miennes 
défendent à prêtent chez le menu Peuple , ou 
l'on voit des femmes pires que les bêtes farou- 
ches, ce n'eft point de celles qui prennent des 
drogues pour détruire leur fruit dont je parle , 
ni d'autres qui voulant couvrir leur fecrete in- 
famie , ont commis un infanticide , la terre 
produit encore des montres plus horribles défi- 
reufes par avarice d'un nourrit-on étranger, & 
à telle fin d' abord accouchées , tuent le leur 
propre. L'Eté luircmpliffant trop 1' eftomac de 
boullie , & 1" hiver le laiûant au grand froid 
pendre le catarre ; elles ne . ne Te fou (Irai (en t k 
la punition due à cette perfidie , que par ce 
que les riches idolâtres de leur fang > ne fau- 
raient foupçonner un crime fi énorme. Vous 
l'aurez auffi que je fus avant hier dans un ma. 
gnifique Hôpital; ou tout etoit d'une propreté 
enchantée , 3c fervi des plus fameux Médecins , & 
Chirurgiens , ayant pénétré julqu' à la cuifjne , 
je vis deux grandes marmites 1' une pleine de 
£ 4 beat 
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t>eûf & de chapons, l'autre d'eau chaude , & 
au bas nageoit un morceau de viande de va- 
che, mortefur la paille ; partant enfuïte à la 
Droguerie j'y trouvai un garçon qui piioir de 
recorce d'amandes ameres, & lui en demandai 
la venu, il me dit, que c'eroir celle du quin- 
quina . Je quitte ce lieu lugubre , où vous 
vous ferez ennuie, & je viens à de belles ter- 
res qu'on voit en Europe deshabitees Se ïncul. 
tes, d'autres arides qui ne produîfent que ron- 
ces & épines fourmillent d' habitans affamés, 
telle conféifion à mon avis de-note barbarie , cfc 
l'urbaniu' des Villes ne quadre pas mieux; quel- 
ques bourgeois retirent l'année cinquante mille 
buiffeaux de blé , les autres pas un grain, 3c 
les premiers ne pouvant tout engloutir, le font 
manger à des chevaux & des chiens , & plus 
ïls nourrhTent de ces animaux plus ils s'acquiè- 
rent de gloire auprès de leurs concitoyens aux 
quels ils raviflent ce que la terre produit, ceux 
ci, que vous en femble, peuvent ils être moin 
fenfés ! On établit des académies & des Proi'ef- 
feurs , qui la plus parts n' aboutiiTent à' rien , 
F agriculture notre mere nourrice e(l la feule 
négligée , il n' y a pour elle aucune Chaire, 
quoique cette matière exerceroit des SaVans 
pendant toute leur vie, elle s'étend fur les cli- 
rriats, la qualiré des terres, des eaux &c. & on 
s'etudïeroit à en tirer bon parti , les apuinre. 
mens de ces nouveaux philofophes devtoient 
être ConGderables , pour le.» obliger à vfiter le 
terroir route 1' année ; mais nui Docteur ne 
yonrjra s' embartafler d'une doflriue fi.fatigan- 
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le , & il en refulte , que ( les païfans travail- 
lant la campagne , à guife des brutes , n'y faï- 
fant autre que ce qu' ils ont vû faire à leurs 
antérieurs , ) on perd par ignorance la moitié 
de fes revenus, & fi un fleuve ou un torrent 
vient ravager les Campagnes, on en impute 
I* accident , qu' il falloît prévenir , le croyant 
par ignorance inévitable . Mon Gompere , defa- 
protive ce fiftème, doutant qu'onni y r^ufeiroit 
pas mieux qu'à la M decine., & préfère l'ap- 
plication de quelque particularité , dans le gofit 
de 1' htftoire des abeilles , ouvrage vraiment 
digne d'occuper un grand homme fi , dit il , 
je puis accrocher le fecret de rripoier le miel , 
ri me fera aifé de parvenir à eompofer une 
merde favoureufe de même qualité que celle 
de bicaffe : propre à étendre fur des lèches de 
pain, & tirant de la mes confeouenres , fans 
contredit je viendrai à bout de fabriquer de la 
foie , aufïî fine que la filent le vers, alors je 
pofséderai le trefor des mets & des vêiemens, 
& on ne dira plus, que les philofophes n' ont 
jamais été capablesd'inventer uneépingle, mais 
avant d'en venir aux expériences , je mettrai 
su jour un in folio fur ce fujer , qui fera fans 
doute critiqué, & par les objections qu'on me 
propofëra , je m' eclaircirai , Ôc j' y repondrai , 
ainfi entrant en lice , je bouleverferai le monde 
lettre , gens comme vous faver à têtes chau 
des , qui adorent Mirierve & fervent la Difcor- 
de, immaneablemenr ils fe divifèront , & le 
plus fort parti fe rangera de mon coté , quoi 
qu'il me foit facile de prévoit, qu' on m'op- 
polera , 
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pofera , que, ( fi je ne puis con (truite des ma- 
chines parallèles en toutes leurs parties & 
leiïorts à ces fortes d'animaux , ôc leur com- 
muniquer le même degré- de chaleur ) mon 
irefor eft un magafin de folie ; n' importe , en 
attendant je ferai une diverfion , prévenant le 
public de l'hiftoire des grues ; que je fais im- 
primer: écoutez-en, me dit il , l' abrégé. Ce 
peuple ailé voyage en l'air dans l'ordre d'une 
Armée , l' avant garde précède , les piquets fui- 
vent , 5c quand elles fe pofent , la règle ell fi 
bien obfervée , que fi une fentinelle découvre 
le chaffeur , fon vol en avertit le corps de gar- 
de, & le premier coup de (util , oblige les po- 
lies avancés de fe retirer : quand 1* ennemi pé- 
nétre trop avant , fur le champ on décampe 
par légions, s' élançant jufqn" aux nues ; & le 
téméraire qui ofe lever le née pour admirer ce 
gibier futé, rifque d'en fouffrir le dernier mé- 
pris , car mes. dames les grues ne fe gênent 
point , & leur relation vaut bien celle des 
abeilles, J'etois charmé d' ouïr Mon Compè- 
re, lors qu'il voulut pbilofopber , polant pour 
axiome- que les fruits ne reçoivent pas toute 
leur nourriture d» la tige, mais du. dehors, s'il 
fait beau , répondis je , ils ne participent, de 1*. 
ardeur dit foleif qu' en ce qu' il meut le fuc qui 
va aboutir aux extrémités , Ôc V eau imbibe 
plus ou mains tous les corps ; en achevant 
ces mats je lui offris un plat de Cetifes cueil- 
lies pendant un teins pluvieux , elles etoient 
infipides , par ce que V humidité îenr avoit 
levé la fubftanee , bien loin de la communi- 
quer. 
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nuer . A bon compte Mr. !e philofophc à ton 
mérite , il fait le latin a fond , âc s' elr, mis a 
étudier le Sir île j en forte qu' il pafle actuelle- 
ment fa journée , a décliner Se conjuguer , efpe- 
rant trouver ches les anciens quelques yieliies 
nouveautés , & de fe faire pnfer vis a vis de 
ceux qui ignorent , <ju* un fat ne peut ceffer 
de l'être en tous les idiomes - il devoir Je bon 
homme apprendre mieux le lien ; je me repens 
auflî de ne l'avoir pas fait . Mon cher perdon- 
iwb moi ce défaut ce figures vous ce qu' il 
manque à mes expreffions , je confefle que fou- 
vent mes pensées naiffent plus vives que je ne 
puis les rendre , fur tout quand il s'agit de 
vous exprimer mon affection , les ternies me 
manquent , & ne fâchant vous en démontrer 
la force, j'aurois beloin ( comme ces aileurs 
à qui on embouche les paroles ) que vous me 
diâie* vous même , mes propres fentimens ; dai- 
gnei aumoins vous les dépeindre avec les couleurs 
les plus vives, des traits piquaus, & ce quoi, qui 
partant du fond de l'amc eft toujoursagrée; enfin* 
que votre favoîr fupplée h mon ignorance. 

XXI. 

MOU CHER M A il I» H o K E. 

S Oyez peifuadé que les devoirs de l' amitié 
font affez bien gravés dans mon coeur pour 
pouvoir juger fainement du vôtre . 1' eniens 
que fi j' avois befoin d' un pot de fang, vous 
Pc feric» pas prit à vous ouvrir les veines 
pour 
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pour le remplir , ni quand je feroïs en prifon , 
d'y entrer en ma place , les venus onr leurs 
bornes ; Se les fous leuls , ou les philofophes 
les outrent à l'excès ; étant ici bas chacun à 
foi même , le refte à la focieté , l'Ami n'a 
ferrai mente guère à prétendre , cet enthiméme eft 
Julte, & comme toutes autres ligues ; hors du 
diamètre, s' écartant du centre ils devroit être 
généralement approuvé , non obftant la variété 
des oprnioi> attachées aux differens climats . 
Dans un Pals méridional celui qui auroit eu 
la lâcheté de fe grifer une fois en fa vie , (e- 
roit fi fort en opprobre , que fon témoignage 
ne pourrait être admis enjtiftice, Se de la pail* 
lardife , on en fait un badinage ; au Non au 
contraire. C'eft un crime pour Une fille digne 
de mort, à la trorïïéme récidive ; de notez que 
la, il elt ind'-cent d' implorer une faveur après 
dîné-, ( d'aillieurs, quoi qu' octroyée , elle ne 
feroit point effecluée , ) le maiire devant être 
cenfé ivre ; & une trogne enfiaixn'e impofe du 
refpeé> . Il ya beaucoup de préjugés dans une 
patrie du monde, d' ont l'autre fe mocque , & 
de diftances en diftances on penfe & on croit 
autrement , enfotte que d'ici à quelque mille 
ficelés , fi le monde dure , les décorations fe- 
ront fort chang es , & les noms d' Alexandre 
& des Cefars noyez dans le fleuve du fiyx , de 
même que ceux de l'afquin & Marphore , & 
peut être ne tarderonr ils pas tant; que cette 
longue efpâce , Mon cher, ne vous emberlu- 
que point-, ce n' eft pas plus d'une heure, à 
qui mourant aujourd' hui à onze re.Tufciteroit 
alors 
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alors à midi; les hommes, dis je, doivent che- 
miner droit le long de la diagonale, conftruite 
de points géométriques, de façon qu'il eft infi- 
niment plus ailé de danfer fur la corde; ah ! Si 
les jeunes gens !e favoient, & que de toutes 
parts on leurs tend des m'buchets . ils auraient 
plus de retenue & profiteroient des exemples 
que je vais rapporter, ils donnent une id^eade- 
quate à ceux qui forment de grands projets de 
ce qu" ils peuventj efpâer . La fortune dis je 
( à la prendre selon le faux fens qu'on attache 
à ce terme ) n'a jamais abandonne Mr. N. en- 
forte qu'il a (.'gaiement acquis, Se de la gloire, 
& des richefles en profufion , à prefent il eft à 
l'agonie. Mr. N.N. l' opposite dés fa naiffan- 
ce, continuellement mal' heureux Tes ]uurs fu- 
rent un tilTu de difgtaces; & tombé en pauvre- 
té & mépris , en ce moment il rend 1 a me , les 
voila donc but à but, qu'importe de la carriè- 
re ; le paffé , fauf les pèches , n' eft pas , car s" 
ils nioient d'avoir Tf'cu > ie croîrois fur ieur pa- 
role qu' ils l'ont oublié i ou mettons qu'ils s en 
(uuviennent ; le tems , comme j'ai dit, n'eft 
rien, à le bien prendre, puis qu'ua octogénai- 
re , auffi robufte qu' à trente ans , ne feroît pas 
plus vieux, &.nc diffeteroit de cet âge , qu'en 
ce qu' il auroit plus d' attachement pour la 
vie, le péril étant en lut plus t minent ; cepen- 
dant nous fomme-s tous à attendre , quoi t. la 
mort) Se notre fin ne diffère des condamnes au 
dernier fupltce, que des heures aux années , ma 
fois fi l'on y penfoit on ne riroit jamais Se les 
plus doux rnoœens feioient pleins d' amer tume , 
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ne fâchant le terns précis ou la Parque cou. 
pera le fil de nos jours , le prêtent doit nom 
faire trembler , & plus il tarde , plus il eJt 
proche. Je me rappelle difcourant de ces ima* 
ges fombres, d'avoir été aurfi dans un hôpi- 
tal, & i' y appert us un malade 9111 expirant 
ouvrent à reprifes la bouche, an infirmier ( au 
que! le nomd'aTguafilconviendroit mieux ) pour 
fe «ivertir, lui engergeoit à ebaque ïéfpir une 
cuillieree de panade , fui s' arrêtant au goder 
occafonnoit de ' mouvemens convulfiis ; dont 
l'autre rioït, je le priai en rrémiflant, de eeffar 
Ce badinage fi dénature, le nendardj me répondit 
d' un air hautain , que le Médecin avoii owton- 
né cette foupe, ée ne voulait plus qu'on le 
foupçonnat d' être un gouliafre: ee trait mon- 
tre que de tous les animaux , I' homme féal 
peut fe dorloter permis les images effrayantes du 
trépas, & encore fe vautrer dans le raogdefesfem- 
blables. Je vis d'autres particularités, mais toutes 
vérités ne font pas bonnes à dira, & a' ailleurs celles 
que jefupprime regarderaient feulement quelque 
fourbes qui fe parent de fauffes venus pour com- 
mettre de lourdes fautes. J' appris teJahier a mon 
Ami le Soldat , lui demandant , quelle liqueur il 
buvoii pour fe dcshumanlfcr quand il ailoir mai- 
facrer des gens dort il n'avait pas reçu le moin- 
dre outrage, fur tout lotfque fa Troupe etoit auxi- 
liaire , f ai fuivi , répondit il , I' ufage , que* 
)' aï trouvé établi J lej particuliers fe font des pro- 
cès, les Souverains 1» guerre; à plus Sorte rai- 
ton , qu'il n'y a aucun goût à commander chea 
foi, fou vent la chaumière de l'on vu fin pique 
davan- 
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davantage que ton propre Palais, aumoins vou- 
drait on aufïi y dominer » les hommes fom bâ- 
tis de telle forte que dans un Village , ou le 
ÉeigneDr efl defpoiique tous les payiàns cher- 
cheiu à l'envi, d'empoigner va bout des reirres 
du gouvernement , ôt s' il eft démocratique , 
chacun prétend feul les tenir. Un jour, dit il , 
le plus grand Orateur (de U pe tlIe Républi- 
que de .... limée au premier grade de latitude 
du Pcde Anwrtiqoe, & à cent quatre vint de 
longitude ) fsrifa d* faire beaucoup valoir le 
mot d' unité , à fei compatriotes , en vue à* les 
induire a P élection d" un Chef, & déjà ils y 
penenoient , WMd le plus fage put la parole, 
s'enonceant ainfi ; Ci nous le tirorjs au fort, in- 
failliblement il tchoira mat , ou par choix , 
nous ne trouverons perfoone qui ait les quali- 
tés lequUes , eh comment pourtoit il luffire à 
tout , forcé donc de tenir des eoadjuteurs, ils 
lui fbufrkroîent aux oreilles « qu'ils voudra- 
ient . C'eft aux environs 4e ce Païs, pourfui- 
vit-il , qu'il eft dangereux pour un Officier d' 
avoir du talent, & la Ciel le perierve de quel- 
que tinture du génie , un Bellidor feroir infu- 
portable, car il devitndroit bientôt la chouette 
de {es Camarades, aoflî a-t-on pourvu à cet 
inconvénient, en erahliffanc un Corps a" ingé- 
nieurs (épaté de 1* Troupe) il fuffiron aux pre- 
miers qu" ils fendent un peu la routine du Ré- 
giment , .le traia -des garnirons , en campagne* 
loulfrir patiemment les rigueurs du teins, à la 
' ; Ja première iîle , & fa 
lies leun touchent, mai* 
ils 
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ils fe perdent aux canes, & laiffcnt aux Sergens 
le Caia de difcïpliner les Soldais , perfuades que 
celui qui joue plus finement poffêde déjà le mé- 
iite complet d'un brave Officier, Se ils font 
foigneux de le conferver j'ufqn'à l'action, ou 
fi l'un affeâoit du courage, les confrères le pu- 
niroien: bien vire de fa témérité, le dénigrant 
auprès des fupericurs comme le dernier des hom- 
mes; ainfi quand vous verret lui les gazettes 
de ces régions lomtainefque, Mr. un tel a fait 
merveilles , liiez , qu'il ell favorite , ou qu'il 
appartient à quelqu' un , qui a travaille pour 
lui. Mon cher, reprit il , )i vous voyee ma- 
nœuvrer un Barailloncompofr de iept cent hom- 
mes arm de cap aux ptt's, Se bafoués à coups 
de bâtons par une quarantaine la plus parts de 
jeunes godelureaux fans expérience , vous a' 
auriez plus lieu de vous étonner, qu'un enfant 
puilfe monginer & conduire le fougt en maîn 
fix grans chevaux de frife . Tous les genres de 
vie , répondis je , font très mifetables , à la re- 
ferve de quelques particuliers , qui pour aflbu- 
vir leurs pallions, font patir le prochain; Se 
cet abus eit fi invétéré, que Te figurant, que 
tel foit Tordre de la Providence, il difent, voi- 
la leur état. C ell leur vocation , d" être mal' 
heureux , comme à nous de jouir de la félicité; 
elle eft ma foi très vaine fur ce theaire du 
monde , où les afteurs n'achèvent jamais leur 
rôle, étant tous foudroyés à la plus belle fcê- 
ne , chacun en rit , & les païens feul font cou- 
ler des larmes , pour décorer les mânes du dé- 
funt , goûtant en' fecret la douce fatisfaflioa 
qu'an 
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qu'un bon héritage ne peut manquer, de eau fer 
à des coeurs amoureux du bien . C eft le ter- 
me dont on fe fert aujourd'hui pour exprimer 
le mal, ainfi que je le prouverais s'il me rc- 
Ûoir du papier. ■■ JS ■ ■ - : i 

Mon cher P a s q_u i h 3 
TTOui grès un maitre-fïer quand vous rot» 

V donnez l'effort , & m' enchantez toujours , 

de même que votre Ami te Soldat. Ayant vo- 
yage il a vû les choies fort différentes de ce 
qu'on peut fe les repr tenter par relations , qui 
n'étant jamais pofirives nous montrent un mi- 
roir , ou les objets font exagérés , fous de fauf- 
fes formes. & de mauvaires couleurs. On Poète 
(ait décrire DM cahute entour e d'un verger d' 
nn goût fi empoulc, qu'il enchante le lieu, en 
Hôtel magnifique & jardin de plaifance , & un 
autre écrivain avilit le fujet le plus refpeâa- 
ble. Je voudrais voir aufli la saine de chaque 
auteur, fur, que j'en trouverais qui n' y eto- 
ïent point appellés. Mon. de S. Evremont dans 
fa Caduque vieillefle badine fi joliment de 1*. 
amour, qu' il inl'pire aux autres, ce que kit 
même ne lelTent point , ni ne peut exciter ; 8t 
ce grandi homme oubliant que cette paillon eft 
tout afait matérielle, eft devenu un infiniment 
propre à émouvoir la jeunefle , prérogative 
que certainement je ne lui envie pas: felen loin 
de la, j'affûte les demoifelles qui fc piquent <fi 
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être belles, que les vains rim, d'arrrâts char, 
rnans div.ns apas dte, *,„, ,„ 
leurs flattem les orclles , tendant orna» à ce 
o,u; le» enlèvent; quanti elles f„o„, mSnes, la 
médaille fe tournera, & verrons à l'envers des 
q.ohbets équ.valeo. a ceux ci , acariâtre, 
maufl.de,, atr.btl.itr. 4[ . J' ai d„ mo ,tes, d ! 
après Mr. de la Bruyère. Il „ OOV e ,„ le i,„ 

fe fletnc, cl c'eft la plus fnnelie . Mais com- 
laen pu,, je en d.fçomir , „„ r „r,„, „ d , „. 

"!î, ! K 'J™, 1* m N£ «" »'« »» droite 
celle de fc D.vlne KegnaTe , m' ,„ (,i(i„, „. 
masquer le reine couleur d*ebine & raboreuar 
Ion jiee camard , fa large gueule ourlée de grof- 
fea lèvres, & la comparoir . Venue moi ie 

■a N.npbry (croit plus. «saifemblant . la epa, 
«.on fui dibaïue ét eefla iud.cir,, enfuie IZ, 

.efioT'dî' '', >T*''-«. SU 
J " P"<~ , <)•« le Maure, le mus 

ï ™ *,""«yeu», un mél„g, de Mures. 
A ce- coure 1 une vaurbren l'antre , & laMau. 
selque peut avoir de quoi raba.lîer l'oteueil de 

du vlage^dès enfila font .niant d'effets dit 
.Lir. ? " "H"'*"» " ■ lï •» 



ctti , que la prefott.piion 
« ^gaiement împéflîble de 
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Îue d' entendre ttne Megere marâtre , vomir 
es injures , & inventer de noires calomnies i 
"contre une innocente viftime, que le fort trop 
cruel a livré 3 fa malignité . Nous portons 
encore avec nous l'efperance, Se elle dure.juf- 
qu'ace que la machine du corps vient à fe dt traiter . 
Dans ce dernier moment on reconnoit d'avoir 
été ta dupe d'un longe perpétuel. A ceux qui 
fort attachés ici. bas, voudroient y demeurer , a 
p«s qu' ils ne: feront plus, je confeilie de 
retirer au Pais -d" EJdorade, .air les viwws fa 
laiffenr commander des m or M . La ils powone 
eonferver leur bien^ , en. le prêtant par teft*. 
ment, Toit à la famille des A, à fon extinction. 
k celle des B, puis aur C tout lo long de l'ai- 
phabet , airtf* ils le p» (fédèrent aux: fiecles de* 
ficelés : ta«t au' on y ooferveta' h loi* deiubfti- 
tOtion. Touchant «es- femmes- dena: urées, dont 
Tous me pari a, .citai: pou raient être, couplées 
avec certains- maris qui. ne leurs cèdent en rien. 
Vous vous- atccntJvz que j' aille citée de bons 
enfans , au* qaels le cheva* de bois entre les 
cuilfes Se les corntJs' fltr la rÉte neroient à» ratr- 
Vielte. Non , ce leroit m' attirer fur les bras une 
légende que la mode' aworife. Je veux vous 
déceler d' autres a h 1011 narrons , qui devraient 
être inouïes. ParHiis la canaille i! ie trouve de 
Pères de famille- qu¥ la- fi« à> trais ou quatre 
enfans , & s' il- en nait. un de plus , la fentence 
de mort eft déjà rendue . Elle ne tombe pas tou- 
jours fùT-le cadet, & ïceJu* qni doit' é*0 fa* 
errfic, des fois ( fans attendre roc «fou: àc la 
petite vérole eu>aufre owladto >.To*r 4e fuirt 
, ■ Fa on 
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on lui fait manger des fruits verts, Se autre» 
vilanres'indigefres, au lieu de potage, tant, qu' 
enfin fl ne peut manquer d'être attaqué de fiè- 
vre on de flux de fang, &. les voifins au fait 
dé telles fcellerareffes , y viennent s- informer en, 
furiant , fi le mal va bon train , Lavoir , s'il 
empire . Un d'eu» qui n' entendoii pas le le m ~ y - 
flcre en telle rencontre, prit la liberté de con- 
feiller aux parens de faigner le malade, mais ils 
lui repliquerenr tout en cotere , qu' ils comme-, 
croient un péché d'empêcher leur enfant d'aller 
en Paradis. Ce faux fctupule ne pouvoir cou- 
vrir l'exécration de leur crime, étant notoire à 
chacun , qu' il faut employer tout au monde , 
pour fécourir ceux qui nous appartiennent de fï 
proche. Quand il s'agit d'une vache, l'interret 
difte aflez le devoir , même aux perfonnes les 
plus idiotes, enforte qu'elles n'ont pas befojn 
de leçons. Parlons des riches , ils envoyent les 
leurs eu Paradis, crainte deles laifler partir, & 
par terreur panique ruinent de foibles tempéra- 
mens à force de remèdes . J'ai vu on nouveau 
nè affez robufte pour foutenir pendant huit jo- 
urs confïcutifs les alfants que lui livroit un Mé- 
decin: au neuvième la place fut évacuée, & on 
enterra le mort . Mais ne raillons pas une feien- 
et, oit naïUênt des phénomènes prodigieux. Ce- 
lui qui k été remarque* à l'hôpital de .... vous 
étonnera. D'abord il s'agit de me prêter voire 
foi pharmactale, il vous en tenez , autrement il 
vous fera fort malaife de croire, que dans une 
mamelle qui avoit éu démolie à une jeune fil- 
le, on ait trouve deux douzaines d'cguilles, fur 
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quoi interrogée , fi elle en mangeoit fouvent, 
tépondit , que de fa vie femblable nourriture ne 
lui etoit entrée dans lé ventre . La faculté en 
conclut qu,' il falloir ajouter au corps humain 
ce cinquième élément, déjà reconnu pour tel en 
Chimie; & Monfieur le Doyen rapporta à ce 
fujet, qu'il avoit obfervé des cas beaucoup plus 
■furprenans ; entre autre , celui ci , qu* un gour- 
mand ayant mangé plus de falade qu' il n'en 
pouvoit diperer, une feuille s'egarra , & au 
Jieu de paner l' orifice , lui courut à la pau- 
pière. Rien n'étonne Monfieur le philofophe, 
il a gobé telles cunofit 's comme pilulles de Be- 
lofte, & en Kvanche fatisfait la mienne fur Y 
îvrefTe . Ce n' eft point , dit il , la vapeur d' une 
liqueur, qui pafïant au cerveau ennyvre. Cette 
iopmioii eft fauffe ; car en meitam le nez fur 
tm tonneau fermentant , on s' eiourdiroit, ou 
on pouroît tomber mort , mais on "ne s' enny- 
vreroit pas. Elle a donc une autre propriété, 
qui eft d'agiter le fang , & d' y attirer l'hu- 
meur , il pafte volocément à la cervelle , en 
i emplit les veines Se les fibres, ou étant fort 
nombreux, il fe luffeque, émeut Se embatalTe 
l'eiprît, énforte qu'en croit en avoir davanta- 
ge & plus de force , pendant qu'on a perdu une 
partie de 1' un Se de I' autre . Si la dofe a été 
forte, l'humeur s' eft retire entièrement dans 
le fang, & l'abondance qui fe trouve au cer- 
veau ne pouvant plus circuler, alïbu'pit lelaouf , 
& fes nerfs fe reiachei't entièrement. Une fois 
que la caufe a fini fa force, les effets celîent, 
et il s' en fuit le tieflaoulement , reliant à 1' 
F î yvro- 



Digitized by Google 



yvrogne quelques douleurs, du. fang qui y eft 
demeuré, & du gonflement que fes veines ont 
fouffert. Je vous regarde à préfent , lui repont 
dis je, fur le piéd de parfait dedeur , protef- 
fion qui exige un fiecle d' eppremiiage , Se le 
taleot de favoir décider fur toutes. les oppofi» 
dons, ce qui n'eft pas peu en médecine, ou ei* 
les font innombrables & ne fiiiiffent Jamais, 
étant une feience uniquement fond * fur l'ef- 
poir de vivre 8c V horreur de la mort. Non, 
reprit il, )' aimerois cent fois mieux mourir & 
laiffer vivre les autres, n'aïant point de goût 
pour ce genre d'étude , & je trouve bien mat 
heureux, des enfans nt's d'un Pere faDS dicet. 
nement, qui applique le totaux feiences, man. 
de le poltron à la guerre , & force le garne- 
ment à quitter fes débauches pour prendre le 
bon parti. Quoique cet arrangement vous pa- 
roiffe extravagant , il n'en elt pas moins jour- 
nellement pratiqué, & renverfe la focieie , où 
il feroit néceffaire . Mon cher , que tous les 
bomnws fuffent des Pafquïn i le monde alors 
pouroit ïe nommer à jufle titre un Parada 
«rreftre , oui je le dis au pied de la lettre. 

XXIII. 

Ad Sieur Marpho ri. 

JE juge a propos de vous avifer que la con- 
tinuation de votre correfpondence blefferoit 
aujourd'hui mon décorum, ayant fait fortu- 
ne , il faut en foutenir 1' éclat , commençant 
d'abord 



Digitized by Google 



d'abord pat me défaire de coûtes met eoonoii- 
fancei , & d' ailleurs tu ayant toujours dédai- 
gnées- Comment pnurois je regretter dei foireux 
que mon honneur m'engage à effacer de ma 
mémoire. Quand je les voyois je foutTrois avec 
eux , Se cette répugnance naturelle pour mes 
égaux, pronoftiquoir jufte , ce qu'il devoir m' 
arriver , & fignifioii dfja ma (upériorité ; en- 
fin voici comme elle s'eft manifttite . Un Pa- 
rent qne j'avois à nos Antipodes m'a laiisé en- 
viron quatre millions. Je crus en adreflant ma 
procure à notre Conful de retirer immédia- 
tement mon héritage , mais ie contois fans mon 
hôte, car il falloir auparavant, me repondit il, 
en découdre contre de rudes chicaneurs , & me 
difpofer à partager génereufement arec Madame 
la juflice. Sa féconde m'aprit, qne ma partie 
advei fe fe fervoù de la même voye , mais ou' il 
fuimonteroit cet obftacle par l' entremife d' une 
belle femme amie du Prefident , qui 1' afsuroit 
de l'équité de mes juges , moyenant cent mille 
livres , & fa dernière fut une remife du mon- 
tant de ce qu' il m' etoit relié . Perfuadé que 
cette nouvelle vous charmera , & tous ceux à 
qui je F ai divulguée, perfoone ne 1' ignore plus; 
ou a déjà affiché fur tous les carfouts de la Vil- 
le, des milliers de Sonets italiens , où réteutif. 
fem mes louanges , & peut être que parmi 
cette quantité , s'en troavera-t-il un de pa&a* 
fale. Le brait de me renommée va fi loin qu'u- 
ne bande de Théâtrales du même Païs a recher- 
ché de fie mettte fous mes aufptces , pour jo» 
lier des opérât comiques , & m'a montré grandi 
F 4 nom. 
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nombres de livrets , qu' on pouroic accorder à 
la monotonie de la mufique Oartcoife , étant 
tout a fair. dénués de fens. Ainfi je n'ai pu fai- 
re à .moins de lés congédier , les ccnfeillant d' 
envoyer leurs Poètes aux petites mailons. A ce 
défaut du fpectade on pouroit y ajouter 
un autre , qui révolte plujja raifon ; Se ries 
facile à reparer, il faudrait- pour cela ne laiffer 
paraître fur la feene que de beaux perfonna- 
ges, quoi qu'avec la moitié de talent, ils reuf- 
firoient infiniment mieux , le fon de la voix SC 
les geftes étant tout autre choie chez un bel 
objet, touchent les coeurs, émeuvent- l'ame, par 
ce qu' ils reprefentent les Héros de la pièce au 
naturel . Y' a-t-iLrien.au monde par exemple 
de plus ridicule ., que de fair & d'entendre un 
4êtl amateur fe récrier avec de forts enthoufiaf- 
tnés, fur le feu qui part des grands yeux de la 
belle N., puis languir fe pâmer lorsqu'il vient 
1 fa petite bouche vermeille > Si le minois au 
quel il s'adreffe, les traits directement oppofe 
à (es exprelïions , Se n'aurait on pas lieu de les 
prendre pour autant de faiyies injurieufes f Y 
étant efreâivetnent à l'égard de rafttice. Tou- 
chant la gorge, on peut palTer deflus , avertif- 
fant celles qui n'en ont point , de s' en. pour- 
voir d'une poftiçhe- Elles font à la mode , & 
à bon marché. Jlfefoit à fou haï ter , qu'on- pû 
trouver ainfi de béaux gras de jambes, j'en 
ordonnerais cent paires pour régaler plufieurs 
de mes atnrs . A prefent , Marphore , je roule 
carofle, Se me rappelle qu'autres fois il en paf- 
fa un devant moi bien chargé , qui dedans qui 
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dehors i & fi vite , que n' ayant pas eu le terni 
d'entrevoir la différence des premiers aux au- 
tres, il fallut perdre ma fortune, à caufe de I« 
fu bord inat ion qui fe paffc entre les animaux rai- 
îbnables. C'eft, dit on, lepiedeftal, la colonne 
& la voûte de la focieté des Empires & de ]' 
Univers. 11 en de rive pourtant, qu' un homme 
fenfé, fe voit forcé fouvent d'exécuter les fo- 
lies d' un fou , Se rampant fi bas on fe détério- 
re au deflbus des brutes; d'aucunes efpêtes IV 
mettront en deux pour porter un troifieme. II 
n'y a que les hommes capables également de 
tant d' orgueil , Se de cetrc bafieffe . Que le dian- 
tre donc emporte qui prend plailîr à se faire 
porter. Moi je veux Être traîné t & fi j'oublie 
l' exercice des jambes je recommencerai a ap- 
prendre À marcher. Riche, c'eft affez pour mé- 
riter la Nobteffe. Vous lentes donc bien que je 
me fuis ennobli, & de quatre quartiers j vou- 
lant être au deflus de l' hobereau : il m'en a 
conté il efl vrai mille t'eus pour moi, Se mil- 
le pour mon Pcre di'fant , cuifinfer, patiffier Se 
excellent rotiffeur , ( cela foit dit fans le van- 
rer, ) voyant qu'on me l'a voit paffé, je pro- 
pofai mes deux Ayeuls , jadis crocheteurs , qui 
furent beaucoup difeutés , mais mille érus enco- 
re applanirent les difficultés , & rallièrent les 
difeordans. Ce titre fi vain chex tant d'autres, 
eÛ devenu folide en ma perfonne, puifque j'ai 
fait l'emplette d' une rres belle Seigneurie ap- 
partenante à un Gentilhomme ruiné d'Ancien- 
ne maifon, qui m' â cédé fes titres à vil prix, 
pour fe déiober à f indigence qui le poignar- 
doit, 
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doit, éfc fatisfaire fes créanciers , dont il ctoit 
aHi'gé, & j'ai nom m ; mon nouveau Fief Paf- 
qum. N'ai je pas bien réfléchi ^ oo eft dam ce 
monde q u' autant qu' on fait le faire valoir , & 
nageant data 1* abondance je trie dodlne au 
mieux . Le petit Soldat fâchant combien les 
nouvelle; curieufes me plaifent, m'a apprit de- 
puis peu , qu'une Troupe de les amis du Pais 
d'Ëldoradc , qu' il quita triomphante , par (on 
lavoir la politique & fes lichefles , avoir fait 
banqueroute . Ils fe remettront répondis je ■ Cela 
fera mal ailé , replîqua-t-il , par ce qu'aiant 
voulu fourrer le net ou ils n' avaient que faire, 
ils ont refpiré une mauvaife odeur, qui les a 
rendu, l'opprobre détoures ces contrées. Des in- 
fulaires, répartis je, fi éloignés de notre conti- 
nent, Se qui eau [oient l'envie d'un chacun, ne 
m. rirent pas compalTion , ni que nous en difeou- 
rions davantage . Venons plutôt à 1' horrible 
quantité de pauvres, dont la Ville eft infeâée, 
voila ce qui me meut la bile . N" y auroit il 
point d' expédient pont détruire cette maudite 
engeance i Si j'etois la maître, je les enverrais 
tous aux galères, où a 1' Armée, & ferais no* 
yer lents rejetions , ainfi qu' il fe pratique à la 
Chine à l'égard des enfant , qui rainent eflrc- 
pi s .Ce fage Peuple ne voulaut point de mem- 
bres inutiles à la Société > Se Sparte que ( le cé- 
lèbre Licurgue a rendu fameufe) fe délivra en une 
nuit de quarante milles hôtes , qui inondoient 
fer campagnas , en les auaûlnar.t par un coup 
de trahison . Ne poaroit on pas imiter ce loua- 
ble flratagêmç . La tue des gueux me choque .. 
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fâchant qu'il t'en trouvent, qui ignorant l'ac- 
ception des mots , Riche oc pauvre , y attachent 
un fens oppo£. : ; le premier fîgmfie honèie hom- 
me ; l'autre canaille. Rien n'eft fi évident , & je 
ne fai comment ils ofent prendre I' échange , 
Cette tém-.'riit mériterait certe le dernier fupli- 
ce ; car chacun (ait que nos enfans naiflent 
généralement avec un eiprir angelique, & que 
les leurs font tous ftupides . j' allois continuer . 
s'il ne m'eut apoftrophé, me flanquant au vi- 
tfage, que G je perdois mon bien > je deviendrais 
un de ceux la même , que je mcpnfe tant , te 
voulut fou tenir que chacun deftrant les richelîes 
iouhaite les pauvres , ne pouvant , dit-il , rien 
acquérir qu'on' en prive un autre. Mais aulieu 
de lui condefeendre j'abailTai l'on caquet, & le 
mis aux abois . L' arrogance , lui dis je, un 
jour fut bannie du genre humain, & ne trou- 
vant aucun refuga, le mit en franchife fous 1' 
uniforme, donc vous êtes ton asile. & en por- 
tez la dévïfe. Le pauvre diable' etoit bas percé, 
fans épee, fans montre, fans .tabatière; à cela je 
vis qu'il foutenoit fa propre caufe, & lui de- 
mandai s'il avoit été devalifé. J'en fuis obligé, 
repondit il , i un de mes amis le plus intime 
que j' aye au monde, il avoir acquis mon eftîr- 
me par fes qualités fol ides, contrebalancées né- 
anmoins de la pallion du jeu . Il m'a entraîné 
celte nuit dans une bonne maifon , helas! ou 
j'ai vû une table fpacieufe, couverte de louis, 
expofés à la merci de la fortune, que chacun 
tentait. L'exemple & l'efpoit m' induîrent , Ce 
je pontai, peut être ponteroîs je eucoie, fi ou 
pouvoit 



pouvoir fe ponter foi même, J'entens qu'il fat 
permis de faire des efclaves eu pharaon ; n' a- 
iant plus rien à perdre, je me retirai ftupéfair, 
dans une profonde mélancolie; ruminant quel* 
que refïburce. Ami vous êtes te feul en qui je 
me fonde. Halte la Monfieur lé Soldat, repar- 
tis je, vous ne poovies plus mal tomber , ni 
vous retrouver dans de plus beaux draps blancs; 
nia maxime n' ayant jamais été de recourir 
perfonne, Se la conferverai inviolablement , au- 
tant que fi ) en eurTe fait les plus forts fer- 
mens. Or figurei vous fi je penfe à me retra- 
iter en faveur d'une dupe; cette phrafe n'elt 
point ambiguë, ni mes termes équivoques , m' 
anoncant donc en bon francois je vous interdis 
mon afpeft, cet ordre doit vous fervir de con- 
gé abfoiu ; & lui tournant lés épaules je fuis 
venu , Marphore , vous annoncer le vôtre ■ Ce 
trait de ma part ne peut déconcerter, qui fait 
réfléchir fur la révolution des évenemens de la 
vie; Se votre éTprit feroit trop borné, s' il ne 
concevoir que le grand monde on j'entrai hier 
me fait aujoutd' hui m-.'prifer la crapule, ÔC 
furtout cette foule de parens qui me déshono- 
rent. Oh qu'il eft difgracieux quand on a fait 
fortune, de rencontrer chaque pas des goujats 
qui vous appellent cou fin, encore que je les fuie 
comme le diable, ils me beurrent du front , Se 
je ne puis cracher que fur ces gueux la . Cepen- 
dant Monfieurs le Marquis Scroc & le Cheva- 
lier Tricher fe font faufiles avec moi. Se ne dé- 
mâtent plus de mes cotes . Us veulent , difent 
ils , me reforger fur l'air de la Cour , qu'ils 
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tonnoiflem à merve.lle ; & lavent dtcraffer teS 
plus engourdis. A la vérité il m en coûte b te n 
de l'argent . Patience s' ils me bercent & m 
enjôlent tout de mon long, pourvu que je purj- 
fe venir à bout de m'en depetrer .fi '"Mu us 
m' auront complètement métamorphosé , a cette 
heore je fuis déjà rmconnoiflable , & je décou- 
vre les replis du coeurs des grans à 1 air feu- 
lement de leur famillieis. Je fai tirer parti de« 
tracafferies de famille & rébus ménages, & que 
la belle Mere doit ntccffa ire ment haïr 1 epouie 
de fon fils , lui ayant enlevé un coeur qui lui 
appartenoit, quand même la vieille recouvre au 
premier fruit de l'ymen au delà de ce qu elle 
a perdu . Cette nouvelle tendreffe n' efface point 
"ft haine Se fe plait à mourir en rancune. Voi- 
ci un autre axiome. L'amant fe maiie pour s 
incorporer & s' invérerer dans I' objet qui le 
charme, fit caufe les tranfports. Une fois qu on 
fe connoit, que diable y a-t-il » admirer entre 
deux fois! bien loin de la, ils fe méprirent & 
fe fuient, tant que faire fe peut. Ce CM donc 
fi déliré, n'eft plus qu'une galère, ou i on en- 
tend fracas , carillons , tïntamares, & c efl ma 
qui fuis le Pere , pour lavoir mettre le hola par 
les quatre charmes , connoiflant bien que IcS 
femmes ayant le cerveau plus délicat, pentent 
différemment des hommes, & hois du martel 
elles nous feraient infuportabtes . L' interrer ho- 
uille suffi les frères & particulièrement les pa- 
réos d' alliance . Il y auroit même de la folie 
à vouloir arrêter ce torrent . Pour cela je veux 
m' ériger en entremetteur, médiateur & pacifica- 
tiur 
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teur bannal des gens du haut rang , qui alors 
me courtiferonr , & ort me délirera par tour , 
non plus pour extorquer de moi quelque lumiè- 
re , mais en vue d' être chacun' les premier 
favorifé ; fi tôt que peu a peu je me ferai- ar- 
rogé un pouvoir abfolu . -II ne me fera pas dif- 
ficile , polïédant la faine politique autant que 
Machiavel ; on y attribue toujours le fuccej 
des évenemens , ou elle n'a eu aucune part. 
Lifez ièi Hifroriertï, vous verre» qu'rts en* eu 
foin d' entrel-aflir roules les avions de leur 
Héros, Se de lui prerer en débitant un efprit 
prévoiant , capable de- feumetre- le delin à fes 
projets, & fixent le but , ou iï eft foovent ar- 
rivé par hasard, comme on engence l' intrigue; 
d'une comédie. Telles chimères enfantées de V 
orgueil fpéeifient ceux qui- parviennent trop 
haut . Ils ne trouvent plus au monde que des 
adulateurs habiles à féconder avec art leur fol- 
le vanité. Marphore, c'eft domage qu» je- ne 
luis pas 1* Empereur de la terre . Je meftrois 
tout fans' deffuj défions , Se nra première loi* 
feroit quî rue meurt , excepté au désfr, ou 1* 
élévation dw courage lave en partie le crime; 
& fi' quelq' infâme avoir eu 1 audace de faire 
charrer unenffant, )' ordonner ois foudain , qu'on 
le chatraffe lui mênie , le châtre tir St fes- com- 
plices : or. tant de baffes canailles quf fe ma- 
rient fans penfer ; qn* ils verni men« des mar- 
tyrs bu monde , * qui les- traitent impitoya- 
Èlemértt, «erireroïent lememe -cfiatiment, tou- 
chant les grirettes qui pour s'habiller au deffuf 
à* tevr moïen, tnorguent leurs enfanî, comme 
- - 3 " on 
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on ne fait pas les chiens . Je proclamerais un 
Edit , où elles feraient déclarées impudiques. 
Mait je m'oublie, pendant que j'ai des affai- 
res d' Etat d'extrême importance • PafTe pour 
celle ci, puifque c'eft la dernière par la quelle 
je vous envoie votre dcmiiïion! égalifée, colla- 
tionnée & lignée de ma main . De plus, j'y 
ai applique le feeau dé mes Armes , compo- 
f es de celles du Seigneur, donc j' ai acheté ma 
terre . Il nie les a cédé mcyenanr un couvert 
à ma taile, que je lui donne par charité. 

' Au M.âCNiFiciuE Seigneur 

; . d è P a s q.u i n. 

/**\Uoi que je ne me (crois attendu à cet or- 
dre cruel qu'aujourd'hui Votre Excellence 
m impofe , G je n'etois entraîné par l'ardeur 
qui m* anime à vous féliciter fur votre fortu- 
ne inopinée : J'aurois déjà obfervé un refpeflu- 
eux.filence; que je romps, pour vous dire, Sei- 
gneur, un éternel adieu ; en jettant des fanglots, 
l'ame fuffoquée enfemble de joye * de triftef- 
■fify & tour à tour combatue du bien qu'elle 
vous délire, & de la privation de votre aimable 
génie . dont elle fe paiffait fort agréablement . 
A cette heure j" en m on r rois ; fi Monlleur le 
philofopbe ne m'eut déjà affuré, que bientôt r! 
m aura enrichi. Le cas échéant , fuffira pour 
réanimer notre correfpondence , il eft au tojir 
de la quadrature du cercle, du mouvement per- 
pétuel, & fixe fe mercuie j' entre de moitié 
aux 
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aux expériences & à U fortune qu'il en re- 
faite», en attendent il me vient envie de pro- 
duire une douzaine de vos lettres , & pour 
grolBr le volume , j'y joindrai mes réponfes, 
npe flânant que les vôtres feront palier les 
miennes. Elles ne verront dumoîns pas le jour , 
qu'elles n'ayent été châtiées par mon Barbier ! 
homme de poid , & imbu de toutes les croni- 
ques fcandaleufes du quartier ■ & limées Se 
polies fous un tel cenfeur , il eft inutil ma foi 
de régaler les décifionaires ; m' important auffi 
peu de la difquifition des philologues , que de 
leurs differtations , commentaires , apologies , 
panégyrique Sec. Se fi quelque bourru caufti- 
que eut la mérité d'en faire la critique , elle 
rejailli roit, Seigneur, à votre gloire; ou fuppoféi 
que fi i fies de tous cotés, nous e prou variions un 
tebuf gênera!, le fort du livre n'en fe roi t point 
du tout décide, pouvant un feu I exemplaire tom- 
ber dans quelque Bibliothèque , Se mïttoner la 
des fiecles. , tant qu'enfin venant par haaard à 
tomber fous les yeux d' un bel humeur , qui 
tournant les phrafes & expliquant les mots à 
Ion gré, feroït peut être capable par gaillar- 
dif'c i de lui prêter tin fens fin & mifiique , 
d' y trouver de l'efprît , Se d'affurer nos ne- 
veux, que c'eioît la plus jolie méthode à' écri- 
re du fept cent; ic cela furtout , qu' il n'y au- 
roit plus d'exemplaire , le rendroit fi edimable 
&: recherché , qu'il coûterait au double de ce 
que j'aurai dépenfé a le faire imprimer : mais 
bien loin dé me lepofer fur pareil accident j'o- 
pine qu* » fera exalté afluellemeni , qu^on le 
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induira en di vertes langues , & qu'on en fera 
des édition! à l' infini. La féconde deviendra 
fans doute enrichie du pomair de Votre Excel- 
lence en figure equeftre , & de Milles douces; 
quoi que celles qui n' expliquent rien foyent 
très inutiles. C'ti la mode, & le livre en eft 
plus nfpeâablc & plus cher . 11 ponroit fe fai- 
re aufli qu'une fuis il fera tranfpofé en vers, 
comme les lettres qu'éaivoir à Paris la Nonne 
Portugaife au guerrier fon Mai* Donc Seigneur 
votre nom effacera à l'avenir celui d* An g lifte, 
* dévenu adjectif, quand un Héros commettra 
du carnage ou prodiges de valeur ; les flateurs 
pont le glorifier lui attribuerons les vertus Pa- 
fqnines ; niais on reprochera Toujours à Votre 
Excellence de n' avoir pas continue d'écrire,* 
jufque la main lui fat tombée de la plume, 
«Tant un ftile coulant , qui montre affez que 
tous ne vous Sjêniea pas beaucoup . Amfi Sei- 
gneur , vous n' auriez pû vous reprocher que le 
jeu ne valoït pas la chandelle . Vous montrer 
in» idées d' aufli loin qu' il vous plaît , conver- 
ti ifant les pins graos objets en mignatures char» 
Mantes; & s'il vous manque des fentences la- 
tines, ne vous en chagrinez point , le tems vien- 
dra qu'on fe corrigera de ce préjugé. Monfieur 
1» Pilofophe en a un fac tout plein a votre 
fervice ,■ & vous déclare aux nom de fes con- 
frères , leur Protecteur perpétuel , honneur que 
le fieele paffé nul auroit oie sfpîror i Vous voi- 
la donc a prefent «0 foleil fpbttuf»» & du haut 
de la Commit é ou vous êtes placés, tW-»'«nteod 
peint abboyer, ni 1» clabauderi» Populaires. 

G Sob- 
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Souvent j' ai réfltch' for i'eflence ptodigieuie de 
Voire Excellence, fi fort élevée au deflus de* 
■autres animaux raisonnables , Se j'y aurois quafï 
inaiiqué de aCdùl'ité, de même qu'aux Centau- 
res , aux Geans , Se aux rermap h redites &c, , 
fi je n'eufle vu de oies propres yeux, que dt 
un Ane & une Cayalle , il peut naître un ani- 
mal différent de «s deux eipêtes . Eh combien 
ne voit on pas de beaux • eiprits ilïus d'une 
couple de focs! Voila .Seigneur, ce que vous 
êtes, fans participer de votre origine ; & pour 
mettre le taux à votre félicité , je vous cort- 
feille de vous revêtir du titre de General , n' 
importe d' ou qu' il vienne, ni de quoique ce 
foit ( fufle des latrines des Monarques du Para- 
guai } pourvu que vous en trie t dans la généra- 
lité , & Votre Excellence l'obtiendra d'autant 
plus facilement qu' une feuille de papier ne cour- 
te guère <\ Je dé-iîre dn plus profond de .mon 
■coeur, iqae vous en joui Hier une centaine de 
fkcies t . Ne croyei pas mes voeux exagérez , 1* 
homme pouroit vivre autant que les démens 
^ubfi fieront , les prenant & rejettant, en fe re- 
nouvellant comme il fait pendent trente de 
■quarante ans. Atueftt, Seigneur, vous ne vous 
tié mente* jamais , & à ce dernier Irait je re- 
con nois Pafquin ■ Je dis quand vous avec ex- 
j>nrfi votre Ami le Soldat , c* a été vraiment 
«n agir du dernier goût., & il vous fioit à 
merveille de lui reprocher de l'arrogance, L' al- 
la lion que vous en fîtes cloche, voici la glole, 
die n' eft pas demeurée dans Ion éxil , ou a 
hod multiplié. & s'ett tellement répandue qu'. 
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on en voit cher certaines perfonnes en charge , 
fi bien nourries que devenues énormes , il n'y- a 
pins que le tonnerre qui la puitfe ccrafer . S i. 
une fois votre Ami rentre en grâce , & qu" il 
vons plaifé de lui rcâitucr Ton honneur, faivev 
Seigneur , le rit militaire, qo' on pratique chez 
nous . Le Régiment Te met en parade , le pa- 
tient a genoux reçoit trois coups far le front , 
que lut fiche Moniteur 1' Enfeigne du bout du. 
Drapeau . It feroit à fonhaitet , n' eft ce pas , 
qu' on put aiofî le rendre à nos jeunes fillettes)! 
Mon Compère m' a chargé de vous faire aulîï 
Us adieux d' un petit air malin , vous plai- 
gnant, dit il , plus que devant, & craint pour 
vous, ce que je crains pour lui , s'eft amufc a 
rclïufciter an petit chien mort de froid , ( dent 
le fang «voit été coagule ) qu' il a liquidé 
par fa chaleur naturelle , en le mettant dans 
fon fein , ét il allure que s'il l'avoir laifTé en 
cet état, il fe feroit putrifiJ; qu' ainfi il etoit 
véritablement mort- Il relie à lavoir , répondis 
je, fi i'efprit gîlToit encore dans le corps . Sur 
ce point, replica t-il, vous n'avez pas le petit 
mot à dire , non plus que du moment qu'il y 
entra , cela étant ineffable à un être matériel 
qui ns conçoit rien que par les fens ; & l'ef- 
prit ne peut fe voir foi même , n' y aiant au- 
cun miroir qui nous le reprefente. On n'en juge 
donc , que par les effets , Se cette règle ne va 
pas (î jufte , qu'en arihtemerique celle de trois. 
Venons à la preuve , nous cenfurons fouvens 
chez les autres nos proprSt défauts , & com- 
bien y' en a-t-il qui fe glorifient , de ce dont 
G a ils 
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Sis dénotent rougir de honte , témoin cette pe- 
inte grivoife attitrée , qui roule en carcfïe ion 
jnfamie, & par l'attirail de fon équipage f 
couvre en plain . Si là mefquine fe voyou 
tarée, elle iroit fans doute fe cacher an cen- 
tre de la terre . Vous m* aquieffei** donc , con- 
lînua-t-il , que tout étant préjugés & folies 
nous marchons a rebours comme les ecrevïlïes , 
£ <' eft V hipothefe ,. l' abrégé, le précis, & 
Je fominaire de. la plus faine philofupbié. Ainfi 
cabot de monde font deux parfaits fynonymes. 
L' endottri neur qui prêtendroit le renger mérité* 
roit le fouet lui même , car s' II «oit autre- 
ment , les hommes y fbuimillerofcnr trop, 
& notre falut nait du détordre > peut il excé- 
der davantage.^ Qui a beaucoup de génie eft à' 
ordinaire privé de talent & aux favans man- 
que; la manière de fe faire goûter. Celui qu'on 
verroit volontîer plongé dans 1' indigence, ab- 
bonde de richeHes . L' âne fe mer ; aux feiences , 
un efprit fin labourera la terre t & plu fleura 
commandent ea Eldorade, qui à peine fan roient 
obéir; & puis, pour fui vit-il , VOUS ne l'auriez 
me nier, que les, humains ne foyent des mar- 
tnoufets , pafiant leur vie dans une continuel. 
If enfance . Apres l'expérience que je vaij vous 
eu donner, montiez leurs une pierre de diamant 
de la grofieur d' une noix; ils l'évaluent un 
Marquifat , & un rubis d'égal poid vaudroic 
une Duchée , par cela leul , que ces cailloux 
rcluifcnr , tant leur plaît le clinquant , la baga- 
telle. Le bien de la fociett dérive pourtant thi 
prix cxceOif qu'on attache à l'or, pouvant une 
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Viite affamée fc raffafier , en ^changeant queF- 
ques poigne de ce métal . contre plufieurs Vaif- 
feaua de grain* , mais combien de banqueroute 
& de forfaits énormes ne favorife-r-il pas; ainfi 
repliqua[ je , chaque choie a deux faces , & 
nous poupons opter à plaifir , du coté ou no- 
tre coeur panche. Si c" eft au revers, que 
Maître regarde un courtilan , il peut plier baJ 
gage & déloger au p| HS vite, puis qoë s'il re- 
çoit, -fa meilleures actions fcroient des etiiftes. 
Je dirai fur cela qu'en certains cas , ! ou pour 
bien opérer il faut s' earter de fon devoir: 
on coquin affecte la dejicateffe la pins outr'e. 
Nous favons bien tous, qu' uoe chofe ayant' 
été pratiquée autre fois, ou encore aujourd'hui 
en cetaaines contrées, qu'il ne s'en fuit pas une 
abfurdiié plaufible , cependant voyefc en Eldo- 
iade , le grand monde , le Citoyen & la lie 
du peuple, tous aflemblés dans une rue . pour 
voir courir deux ou trois bidets de quatre vint 
fous . Les ftlicita rions qu'on fait , entre la pov 
pulace, k une Mere dont la fille à eu la for- 
tune d'être favorise, ne font pas moinS ridicu- 
les . Je 'penfe que chaque créature à fâ phifiô- 
aoroie , ce fon efprit diffeiens des antres. Ce- 
lai qui refl chit le plus jufte , fait prendre le 
(ems au vol, le for au contraire croît voir èt 
ftvoir , & manquant dans fes méfures et di- 
menfions, ce ne s'en apperçoit que quand il 
eft paff . Voici le pourquoi notre idée vole 
trop loin , méfure nos pas , qui à ^rendent 
fi peu; & de confequeuws en confequences t* 
«fpr.t gokxpant plus vite que Je foleil , il vient 
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. dodut- en» ■> * 'IrS ,,ouve nolle 
iencc . 1 ne fera donc pi"* r cba . 

-,i„ accabler ••.'"'Î'S Xt ea P<°dn» ia 
g , 0. »» » bt f! Ï nu bien difficile * 

lui envie fa fortuDO, F ton „ „,„ ,n 
«ndant qu on r^htenif , 
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infirmités «je la nature, dunt ils fentoient lout 
Je poid de ia caducité, vouloieot éue ablolu- 
ment divinifés. J e trouve encore piie, un fat, 
qui déployant de vieilles chantons , rompit Jet 
oreilles au tiers 3e ao quart croyant éblouir ëc 
fe faite eflimer. LaifTons à chacun fuivre (un 
caprice; il eft i n é, nous dirige, & tient lieu dt 
vertu, en ce qu." i] nous diftingue des brutes, 
qui n' en ont guerre , de peu de délicareffe en 
amour . ]' en excepte quelques efpéees , & des 
hommes aufli j A ce propos , je dirai que lès, 
deux fexes s' acculent de perfidie fans le moin- 
dre fondement , car chacun d'eux agit félon fou 
inftincr j tirant au plus fin fon épingle du jeu, 
de même que le fait le marchand & l'ache- 
teur . C eft , il me femble, le droit des gêna. 
Ah Compère, pourfuivïs je, accorde* moi en- 
core un moment d' audience , n'ayam plus qu' 
on petit mot à dire . On voit par le monde 
une forte d'état, que je nomme d'enfans fans 
fouets. Il parait fous diferens voiles , félon les 
préjuges des contrées. En Eldorade ce- font ks 
toi fin Sers qui triomphent , difpoCanr des affai- 
t» juf'qu'aux moindres vétilles, & ailleurs vont, 
les difeemerez d' abord à leur infolence , fous 
quel marque que vous les trouviez déguifées. 
Me voila abforbé , cY fi je viens ds vous découvrir 
mon efprit , c* etoit pour vois prouver , qu' il eft 
Tés permis à tout être penfant dr phïlofophet . 

Au lieu de me répondre, il commença par fe 
moucher , gare , m' imaginai je , il va m'en, 
couleur un doie copieuie , cependant , étant d' 



humeur & 




^jeot dévovaî à l'eeou- 




Digitized by Google 



A 104 fa 



ter . Ce ton fier & décifîf , dit SI, dont vous 
vous ferver , dénote le caradere d' un Tôt , qui 
charmé de fes polilïbneries , Se bien prévenu d' ab- 
furdités, les couches comme des véntésd ; 'monft.rati- 
ves. Je veux moi vous régaler dequelqnechofede 
mieux. On croit, dis je, que le plus pernicieux de 
nos ennemis foit notre propre volonté . ayant 
conduit au gibet: en autorifant une penféc, gé- 
néralement tous ceux qu'on a juflicié ( par pa- 
rentaife , ce terme eft hors d'ufage & impro- 
pre entre nous, qui ravons que ce n' eft pas 
pour le vol, mais pour la façon, de voler qs 1 
doit être employa ) . Nous avons encore on au- 
tre adverfaire plus formidable , qui n' épargne 
pas même Y innocent , Se nous trahit de tousi 
cotés, attaquant notre être en fes, plus menues: 
parties, c'eft le corps. Les plaiiirs <ju il pro- 
cure à ceux qui les recherchent , ne peuvent 
contrebalancer les fouffiances qu' on endure 
pour les acquérir, ou qui en dérivent : & fup* 
pofé qu" on put les goûter gratis , te dernier 
tour qu'il oous iouc, fait frûnir, & dreffer les 
cheveux â qui ofe y penfer. Que de douleurs 
algues, que de convulfions ne foudre pas un 
être à fa deftruclion ! Alors certes les maux 
pbiftqucs Se meta phi fiques font r 'unis & con- 
fpndus. Si le pauvre agoni fa nt s' cS cru un 
monde en mignature , il doit bien fe perfua* 
der , que fon abfence , & celle du moindre 
reptil , ou d'Alexandre s'il veut-, n'importe 
un ïero en chiffre à ceux qui relient , la ter- 
re étant fans lui d' ailleurs aft z peuplée . Je. 
viens, pourfuivit il, à un philofopbe mon an-, 
tago- 
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tagoni&e. Il admet la même quantité de mon- 
des que d' étoiles . Pour le combarre , mon- 
trant de le féconder, )'y en ajoute autant que 
de prains de fable, & loi confeille de fc les re- 
préfenter millions de fois plus grands que ce 
globule, ou noushabitotw (dont le tour fe peut 
faire d' ud coup d'oeit , fur une Sfere ) A 
chacun entouré d'un foleil , d'une lune, & de 
fon firmameat , cela coule de (oî même -, 1" 
e/pace étant immenfe & la puiffance du Crei- 
teor infinie , mettons que telles confluences 
ne le dtfcomoile point , & biffons lui le foin 
de fixer le «m, qu' ils furent crt'es , & celui 
de leur eftinflioa , fi au calcul de cetre recher- 
che, il ne perd la tra monta n ne , je veux que 1' 
on me tonde . Un autre nouveau venu . nie 
le bien & le mal , & confond les bonnes allions 
avec les maavaifes , enfortc que vertu & vi- 
ce (croient deux termes d/nui's de fens . Selon 
fon principe, je l'appelle coquin,. epitere dont 
il ne fauroit le fâcher , ne devant non plus 
y avoir d'injures . Il s' appuie reniant la loix 
de nature , fur ce quo des peuple» en certai- 
nes matières p fermant 1' échange. S' ils font 
trompés ( comme la poule , qui croyant cou- 
ver les oeufs , fait «clore des canards } la cau- 
fe eft étrangère , & le bien & le mal n'en 
exiftent pas moins . Pour réfuter *rs parado- 
xes de tous les philofophes mes adverfaîtes , 
reprit il en colère , il faudrait nous voir 4-1* 
autre monde . La je pourrons vous les divifer 4 
foifir, durant plufieurs GecJes. II femble qu'Un' 
ait appartenu qu'a ces frer&ts d'inventer les plus 
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folles extravagances. Celle ci for r du plus bel efprit , 
qui roulât jamais fur la plaine liquide, où il fer- 
voit en qualité de matelot. Las d'affronter les 
vagues Se !' otage , i I fe mit aux études , contant 
devenir fage; & le nouveau plan qu'il mit au jour 
fut, que jadis le monde avoir été tout mer , puis 
le foleil deffechant peu à peu les eaux, avoir dé- 
couvert de la terre; de manière qu'avec le tems 
il )' abforbera tout a fait, augmentant fa force à 
méfure que l'onde perd la tienne , & ferviteur à 
la navigation. Aumoinsc'eft la, où l'on voie 
d'abord qu'il en vouloir venir, par ce qu'il en 
etoit dégoûte . Mon cher, continua-t- il , il y a 
autant d'efpèces de pbilofopbesquede fous. On 
en comte pourtant des fages , entre autres Dio- 



combattre en bon ortodoxes contres ces nubeen- 
les, en détortillant leurs illufions, le guemfTant 
de la berlue, & faïfant revendit la vérité, par 
l'évidence des preuves. De tous les réprouvés 
celui qui me tient au coeur ,Sc queje vais terraf- 
fer , eft un monftre exécrable, & le plus r au des 
philofophes . Il atttibùe tout au hasard , niant la 
première caufe.ou ne la cherchant point. Jllup- 
pofe, que le causes dérivent d'autres caufes, Se 
celles ci peuvent être dérivées de caufes caufa- 
les. Ainfi pelemele, félon que fe folles idées 
voltigent dans fon cerveau , fans celle le perfi- 
de délire , ÔC fa mante le rend 1' ennemi de foi 
même, Se de tout ce quiexifte. Comment donc 
ne feroit pas le mien , puis qu'il mérite que 
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angoillesl c' fit pourtant le premier mouvement, 
& ne vient point à l'aventure. Le mol cerveau, 
■lis je , elt trop faible pour pouvoir mouvoir à 
ton gré dans l' infiant, Se de , me me qu'il cou 
çpir, les nerfs, les mulcles Se les membres. C 
elr. donc une caufe étrangère, qui tait agir nos 
individus, comme l'orloger les montres qu'il 
a conftruites. L' hasard encore ne fauroic avoir 
produit les facultés de l'ame, lés feniatious du 
«■tps, la jufte proportion, la belle (îmmétric, 
& V infinie de reflbrts, dont font cotnpoft's tous 
les êtres vivans. La nature dufang, fa circula- 
tion dans les fibres , & I* humeur vitale font 
suffi des objets au deflus de nôtre entendement. 
Je dirai en outre que les créatures auroient été 
bientôt éteintes, fans l'cguillon qui provoque 
à la génération, ôt entre deux genres differens, 
il fe rencontre une merveilleule diipofîiion d' 
organes qni les apparie . La taule eft donc fup- 
peneure, ÔC l' inftrnftivc tendreffe des animaux 
pour leur rejettons, ne vient pas de l'accident, 
non plus que le lait, dont ils ne fauroient fe 
palier , ôc puis nous fommes pétris des démens, 
& en jouirions à caufe du contrarie équilibré 
qui fubfîfte entr'eux, ce qui ne peut provenir 
de l'accident . Il nous falloir des alimens ■ Sont 
ils venu à l'aventure, non , mais par une révo- 
lution des éttes , que le foleil deflicatif agite , 
te cependant nous illumine. Si les aftronomcs 
dans leurs ephemerïdes prétendant le forcer de 
tourner, au moins ne fauroient ils le dégrader de 
fon eflence , dont les effets bénins font fubfifter 
le monde entier. Ainfimui autre que ce philofoc 
phe 
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phe- à l'araehe s' imaginera qu'un aflre li bien fai- 
sant , Toit venu par cas fortuit, d'où , & ou demeu- 
toit il avarie , lui demanderai je , mais ce ferait 
tirer ma poudre ait moineaux , & paroles jett. 'es 
aux vens, pu-s que c eft l'unique fou au jour d/ 
frai de ce tempéremment . Je veux bien pour- 
tant lui dire encore , que s'il le iuppofè éter- 
nel , il fort de fon principe , car alors il ne dé- 
riverait plus du bazard , ou pour m' expliquer 
mieux, et fans tant de catégorie, je conclus que 
I* homme étant born ' & matériel , ne peut fe for- 
mer qu' une idée vague de l' immenfitt des eiprits 
& de l' éternité. Mon cher Compère, lui répon- 
dis je, en lui dtfantadieu, vous m' euavee pre- 
fque montré un petit échantillon par la longue» 
de votre gazouillement . J'avoue , Seigneur, que 
j* aurais pû me drfpenfer de vous le rapporter , 
& qu'il m'a fervi pour m' étendre d avant** 
ge , me fiant fur l' indulgence de Votre Excel- 
lence. Elle daignera, s'il lui plaîtine pardonner 
ce dernier effort d' une vigueur chancellante : Ht* 
las je m' edipfe & ne verrai plus le jouf , fi voua 
ne défendez où je fuis . On Deflin que j' invo- 

Sfi «levés moi au grand Pafquin.' Au cas que 
m philofophe ne fâche me frayer une note 
que j'y puiffe grouper, j'en elTayersî une de- 
moi même, non moins don teufe, mais plus aifée , 
& c'eft d' implorer le fuffrtge de nos leiteurs , 
enforte, que fi ces premières ébauches tombent fou» 
les yeux de gens bien nés, auffi incapables de 
rien rtreprifer, que debonaires ci promts A tol- 
lerer, qui cherchant de fe rendre agréable s' eft 
donne de fa peine, ma fortune eft farte. 
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